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r CREDIT ANVERSOIS 
Sodftl anon11M fond~ en 1898. C..pi1al 60 millioaa de fr..,,ca 

~ ANVERS : 42. Courte rue de l'Hôpital (Siège social) 
Siàges ) BRUXELLES:30, avenue des Arts 

~•< 
LISTE DES AGENCES. - AEASCHOT. ARLON. ASSCHE, 

ATH,AUBEL, AYWAILLE, BINCHE. BOOM, BLANKEN
BERGHE, BRAINE·L' ALLEUD, SRAINE•LE-COMTE. BRU
GES, DRUKl!'.LLES, CHARLEROI, CINEY, COURTRAl,COURT· 
ST-ETIENNE, DOL HAIN, EC:AUSSSINE, EUPEN, FLEURUS. 
FLOBECQ, FONTAINE-L' &;VEQUE, FRASNES·lez-SUIS· ' 
SENAL, GAND, GEMBLOUK, GENAPPE. GHEEL, GHIS
TELLES, GOSSELIES. GOUVY. HAECHT, HASSELT, HENRI
CHAPELLE, HtRltNTHAL8, HERVE, HOEYL.AERT, HO,UF
FALIZE. HUY. JODOIGNE, LA LOUVIERE. LESSINES, LIEGE. 
LONDERZEEL, LOUVAIN, MALINES. MALMEDY, MARCHE, 
MARCHIENNE·AU•PONT. MOLL. MONS, NAMUR, NES· 
SONVAUX, NIVELLES, OSTENDE, PERWEZ (Brabant), 
RENAIX, RltBECQ, ST-NICOLAS, SOIGNIES. ST0 TROND, 
SPA, STAVELOT. THUIN, TIRLEMONT, TOURNAI, TUBIZE, 
TURNHOUT, VERVIERS, VIELSALM, VILVORDE. WAVRE. 
CCU.()G~E - IUll'rTl( RD.l.AI - 1. •IXEUDOIJRG 

--::::-:<--- -
Location de cof fres·forts à partir de 12 francs par an 

Garde de titres et objets précieux 
Let d~ pe•1V<nt lire la~t. IOOl"'Dnant IAD mUùme dtoit de cai<k. 
llOÎI "°"' fc1me do Dé11ata à décou•ert, ..,;, '°"" forme de Dé-
11611 racheléa. La wwotiluliQ11 d" ~ ..a corulatb! PIU un reçu 
nominatif ~livr4 par la baoquft. C. w-u tot penonru:l - non trant
miaiblo - et n'o do uleu1 qu'cnlM ka maint du ~nt. u 
ll"rl•, la d.-•t111dloa ou Io •ol do cc reçu ne prive; JW conséquent, 
PA& le d~nl 01oytnMnl 1' or.co111pli..amco1 de Clc!IAineo lcnnalit.!s, 
do la lib.c di>i-ihon do- '"'" d.ip6L • • • • • • • • - - • 

Lr:. Crédlf Anvcraols ouvre de!! comptes de cMques proàucti/S <lin~ 

/ér~/!1. Les dépo.•nnl!I pruvenf di!lp<>:M:r cle leur avoir à foui momen(. 

GRAND RESTAURANT DE LA MONNAIE 
Rue Léopold, 7, 9, 11, 13, 15 
••• - BRUXELLES - - • • 

GRANDE SALLE ET SALONS 
POUR F~TES ET BANQUETS 

• 
CONCERT SYMPHONIQUE toua les aoira 

Galerie du Roi • rue d'Arenberg 

BRUXELLES 

----+·---

CAFÉ .. ~ESTRU~ANT de premier ordre 

,--~--,··--······························································-······································· · ··················-• 

ETABLISSEMENTS SAI T-SAUVEUR ~ . 
JS • .W • 41 • 43 •• 45 • 47, RUE MONTAGNE-4.UX-llBRBES-POTAOÈRES : • • 

BAINS DIVERS J1t BOWLING ~ SKATING : 
... -·---·-·····-·-...................................... -..................................................................... ____; 

Les deux meilleurs hôtels,.,restaurants de Bruxelles 
LE MÉTROPOLE LE MAJESTIC 

PLACE DE BROUCKÈRE 

Splendide salle pour noces el banqueb 

PORTE DE NAMUR 

Salle de restaurant au premiel' étage 

LE DERNIER MOT DU CONFORT MODERNE 



OtXl~B ANNU. - N° 312 VENDREDI 23 JUILLET 1920 

~ourquoi f9as ? 
L. DUMONT-WlLDEN - O. OARNIR - L. 50UOU13N6T 

A:DmNIST.Unua : Albert COLIN 

AD~UNISTRA.TlON . 

•· ruo do BerlaJmont, _. 
8RUXBLLBS 

Les abonnements partent dl 1~' do ckaqao mois 
et se pre'!nent pour un an. 

ADOl'INE!ilNTS : 

Bel1tquo . . &. 215.00 
Btraoier . • . . • 30.00 

HENRI LAFONT AINE 
Dès sa plus teTldre enfance, Henri Lafontaine 

eut cet air étonné et un peu ahuri que dut avoir 
Adam lorsqu'il ouvrit les yeux pour la première 
fois au sein du paradis terrestre. Cet air, il l'a 
tou;ours conservé. 

Il fit ses débuJs dans la politique en qualité de 
président de la jeune Garde de l'ultra-doctri
naire Ligue Libérale du Passage, dirigée par 
Eug. Anspacll et Em. De Mot. Eug. Anspach 
était gouverneur de la Banque Nationale et on 
accusait celle-ci, à cette époque, de diriger toute 
la politique libérale conservatrice. C'est ce qui 
faisait dire à Eugène Robert que .c les action
naires de la Banque tvationale étaient si contents 
de leur sort qu'ils ne reculaient pas devant le 
cumul et qu'ils étaient devenus réactionnaires 11. 

Henri Lafontaine passa sans transition dll 
doctrinarisme intransigeant au communisme inté
gral,prouvant ainsi qu'aux âmes bien nées les obs
tacles sont choses inconnues. Il rêva à ce moment 
la fondation, en Afrique, dans les parages sans 
doute de cette Atlantide que Pierre Benoist 
n'avait pas encore découverte, d'une commu
nauté idéale, sans propriétaires ni locataires. tout 
étant tr tous, et oti règneraient un bonheur sans 
mélange et une fraternité sans nuages. Il en fi! 
la description et en établit les bases dans le ;our
nal que 11enait de fonder le groupe Gn"mard-Fur
némont-Nlax Hallet. 

Ce pro;et n'eut pas de suite ... 
M. Lafontaine ne se découragea .jas : en atten

dant que les temps nouveaux fussent révolus. il 
changea son fusil d'épaule: il devint paâfiste et 
s'enrôla sous la bannière de Frédéric Passy. La 
société pacifiste était bien un peu mêlée, très soie 
et colon, beaucoup de réaction et un peu de 
socialisme seulement, mais c'était quelque chose 
en 11 isfe 11 et on ne pouvait demeurer en expec
tative. 

Du commzznisme et du pacifl,sme, M. Lafo11r 

laine passa à l'humanitarisme, qui le mena à l'in
ternatwnalisme, d'où il aboutit a11 tourisme. 

??? 
L'excellent homme passe sa vie sur les routes 

du monde. Il va de Genève à New-York, de New
l'ork au Canada, du Canada en Australie. de 
l'Australie à ... partout. Et, de partout, il revient 
enthousiaste. Les exclamations se pressent et 
s ·étouffent dans ses moustaches; il n'y a qu'un 
pays indigne df son suffrage, c'est la Belgique, 
qu'il trouve mesquine. H eareusement, il y est 
sélli.lteur et cela permet l'espoir de civilisations 
nouvelles. 

Il ne s'occupe que de questions ou d'organi
sations internationales, interconünentales, en 
attendant qu ·elles deviennent interplanétaires. 

Il attend, l'œil ail guet, là-bas. au loin. 
Il voit grand, to111ours pl1ts grand, cela tient 

peuf-·être à ce qu'il regarde dans le vide. 
Car que va-t-il faire ainsi, à courir, comme le 

disait M. Scribe, <1 aux quatre coins de la machine 
ronde 1 .:i Il revient. chaque fois, plus affairé: 
qu ·a-t-il fait~ Q1œl/e tâche a-t-il accomplie~ A 
quelle grande œuvre a-t-il attaché son nom~ Nul 
11'en a ;amais rien su. Il disparait, sans qu'on 
s'en aperçoive: il resurgit: on l'accueille avec un 
sourire, - car il est sympathique et inoffensif. 
Il dit des choses quelconques, u que l'on écoute 
d'une oreille et qu'on oublie de l'autre 11. 

De disparition en réapparition, il a conquis la 
rép11tation d'un homme très occupé, si 
occupé qu'il n'a pas même le temps de s'occu
per de ses occupations. Il doit s'agiter, à défaut 
d'agir. Il pourrait rester sur place et pincer un 
pas de gigue: il préfère se déplacer, c'est le 
globe-trotter de l'idéal. 

??? 
U11 beau ;our il se fit que le parü socialiste eut . 

besoin d'un sénateur; le conseil provincial de 
Liége choisit Henri Lafontaine, comme le type 
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du sénateur démocrate, résigné au besoin à voter 
la suppression du Sénat. 

Au Sénat, il parle peu. Il parle de la paix, du 
droit international, du rôle mondial de la Bel
gique, de l'Office de bibliographie.On ne l'écoute 
pas toujours très attenJivemenJ, car il serait exa
géré de dire qu'il est excessivement amusant; or, 
les parlementaires n'écoutent guère attentivement 
que les gens qui les amusent, qui les fl.attent ou 
les fouaillent. Mais on a tort, car les discours de 
Henri Lafontaine, d'un ton élevé, élégant, con
tiennent toujours quelque chose. Quand on les 
lit aux Annales, -011 se dit: u Sapristi! nous avons 
eu tort de ne pas écouter cela I » Seulement, 
voilà: M. Lafontaine parle d'une voix douce, 
d'un ton discret; il a beau porter des moustaches 
et des sourcils hérissés qui le font vaguement 
ressembler à Nietzsche, c'est un homme doux, 
modéré, poU, qui n'aime que ses idées ... 

Mais il est à noter qu'il apporte à l'accomplis
sement de son mandat la candeur et l'ahurisse
ment qui lui sont naturels. Il a, à un degré sin
gulier, le sens de l'opportunité et des stt.uations. 
L'autre jour, au moment précis où, à la confé
rence de Spa, les Boches étaient de nouveau 
com1aincus de fourberie et de mensonge, et où se 
manifestaie11t. de façon peu rassurante pour 
nous, leurs desseins et leur soif de vengeance et 
de revanche, Lafontaine ne réclamait-il pas, au 
Sé11at, 1111 désarmement partiel immédiat, la ré
duction du temps de service.Ai1ec son ami Lekeu, 
- alltre politlcie11 sagace et avisé -, ne repro
chait-il pas à noire Paul-Emile, de la Défense 
nationale, de ne pas supprimer l'armée, d'un 
trai~ de plume, cornme Jaspar avait fait pour la 
garde civiq1te ~ 

Il suffisait, disaff-il, de s'entendre avec les 
autres pays pour amener le désarmement géné
ral. Que voulez-vous~ Il est désarmant. .. 

UT 
Il est charmant d'ailleurs. « Au début - nous 

11 racontait-il-, quand j'arrivais dans nos réa
» nions ouvrières, l'un ou l'autre s'approchail 
» de moi et m'appelait 11 Monsieur le sénateur>; 
11 je l'interrompais, en souriant et, lui tapant sur 
11 l'épaule, je lui disais: appelez-moi compagnon, 
11 comme je vous dis à vous-même; ce sera plus 
,, conforme à nos sentiments. 11 

Ainsi devait parler Spartacus à ses partisans. 
Lorsque la Maison du Peuple créa, ;adis, une 

section d'art sur les suggestions d'Octave Maus 
et de quelques alttres mécènes, qui avaient noué 
un ruban rouge à leur stick à pomme d'or, Henri 
Lafontaine se mit au service de l' œuvr.e nouvelle 
et, de même que Maus s'attachaitàexpliqueraux 
braves manuels les finesses du pointillisme et les 

intentions du luminisme, Lafontaine tentait de 
les initier aux beautés de la musique wagnérienne 
et aux palpitantes émotions du leitmotiv. Il les 
im•ita à des séances où, pendant deux heures, il 
lrur joua au piano les partitions des Nibelungen, 
de Tristan et Yseult et de Parsifal. 

11 C'est merveilleux, disait-a, _en descer.dtmt 
de l'estrade. 011 entendrait voler une mouche.» 

C'était vrai. mais ce fut alors aussi qu'on put 
se convaincre que le sommel1 est une opinion. 

En tout cas, l'émotion fut trop forte et la sec
tion d'art fit comme Yseult: elle mouru.t. 

??? 

H erzri Laf ontai11e est placé dans la collection 
des grands Belges d'exportation. L'académie de 
Stockholm lui a, en 1913, décerné le prix Nobel. 
Le plus internationaliste des Belges le méritait. 
Pontife de la flchomanie universelle, il est un des 
co-invenleurs de ce mirifique Office de biblio
graphie internationale qui doit arriver un ;our ù 
classer toutes les connaissances humaines, et 
peut-être ù. sauver du pilontoutelapaperasseque 
notre époque écrivassière entasse chaque jour. 

Au bref, comme disait notre viez1 ami l'ex
ministre Hubert, M. Lafontaine, sénateur, est un 
brave garçon sympathiqae, qui n'a ;amais 
fait - sciemment - de mal à personne. Il tient 
de la place. ou plutôt 11 une n place. Il a ane 
activité folle, il pense sur toutes choses avec 
enthousiasme et violence. Il est comme ces her
cules qui teignent de déployer des efforts consi
dérables pour sou/eJ1er un poids, ... qui est en 
bois. Seulement, Lafontaine est convaincu que le 
poids est eti fer. 

·--------------------------------------A. DEHEUVEL 42, rue de la ~égence 
- BRUXELLES -

TABLEAUX. MEUBLES -SIÈGES-OBJETS ANCIENS 
VENTE •ACHAT • EXPERTISES· RESTAURATIONS 

Un referendum artistique 
f'ourquoi f't1~? a donc adrcssë à une trentaine de pein

tres la 11ucstio11 suÎ\ anlé, à l'occasion de l'Exposilion des 
chc(s-d'œuwe belgi':> d'Anvers : 

\'uulrL·\·01i,, 11011~ ûiff. quel' .. ont, à \otre a,;s, tes six pe.in· 
Lrt'!> bclu•·' dout la nrnllrht .. :c~1 te mieux afJirmre entre l&:JO 
l'i 1000? • 

Ll' s rt'.-pon se~ suivantes lui sont jusquïci parv1>nuc.s. 
dans l'ordre : 

Mme Juliette Wytsman 
Henri De lkacckeleer. - Jos. Slevens. - Alf. Stevens. 

- L. ,\itnn. - .1. Stobl.rnc1t io1 . - A.-.T. Heymans. 

M. René Wyt.sman 
H. De Brackcleer. - AUred Stevens. - Jos. Stevens. 

- J.-D. Doulenger. - Alfred Verwée. - A . .J. Heymans. 
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M. Franz Courtens 
Le):;. - .Joseph Stf"\"cns. - AICrcd Stevens. - Henri 

[le Brackdccr. • Jean Stobbaerts. - Boulenger. 

M. Alex. Marcette 
Mc~ rrHt!rcm·es, a \'ingl ans, SC ~ont po1·'ées vers l'arl 

ries Arlan, Ah,11nicr. \'crwec. De Drackelcer et Stob~aerts. 
Je 11'ai pas rhnngé 1l'opi11ion et, puisquïl faut choisir 
f'Ulrc lr~1i:ci ou r1uatr1• noms d'artistes aimés, un sixième, 
jP m'arrèl•1 à Eugène Smits. 

M. Médard Tytgat 
F··nliuand llr. Hrackclecr, Ir vieux cl le fils. - Charles 

llPµrou-.. -- H.1rn11 Il ·111·1 l.1•\s. \lfrcd Stc\'cns. - Jau 
Stoliha1:rb. -- ,\ lcxa11rlre Slruys. 

M. Léon Frédéric 
\ om uw rlo111111ul1'1 qurlt1 ROlll, :\ mon avis. les six plus 

gnintlt1 prinlrrs bclg11s do 1850 1\ HlOO. CetLx avec les
quds i1• sympathise le mirux sont: Leys, De Braekeleer, 
\'•·rn·<· , Houlrngcr. llrgroux •'1 Eugène 8mils. li m'est 
tri\~ p~nihlc dr ne pouvoir y joindre les deux Stevens, 
~tohhnrrls. ·\rlan, •\gnet·~~rns, mais, comme vous limi
lt•z i1 !<ix les noms à rhoisir. je dois m'en tenir à ceu1 
qui rigurrnt Cil !NI.'. 

M. Georges Fichefel 
Jr ..:011si1lèrc co111111P. lt1s six artist•'S belges dont la per

::-01111alité s'est 111 plu~ affirmée de 1830 à 1900: 
/,ey~, com111e aynnt rail re\'Ï\l'C une époque historique 

:i,·11c 1111r telle mallri~e 11u'il c:emhll' en èire contemporain : 
nr Rmr/;r/rr.1·, 1111 "isionnairc. 'l"i tait du grand art 

m·r1· ile "petits sujets; 
11/[ri d Stcur11~. le èhantre ile la Îf>mme du second em

pir11: 
R<mln1w r. 111 plus .:mnplel 1lr. 1105 pa~·sagistes: 
Sfobb11rr1.,·. rlont lt1 \'Ïr;ion s'c~I rrnou\·rlée jusqu'à la 

f111 tlt' sa \'ie i 
. l rt1111, l'l•111011rnnl po~ll' ilr la mer du Nord. 
11• \'1111tlrais pournir en riter bion d'autres : Verwée, 

Lnuio; llubois, r•:ug. Smils, ol, pourrruoi pas, dès mainte-
11:1111. f.11011 Frrilrric, puÎ!lflllt' .ie s11i11 prrs11a1lé que la pos
tfri li'• l'rru fÎ!(11 1•rr ROil 11om p:i rm i reu x clc ces maitres? 

M. Ad. Crespin 
L1•1 • Il . Il" Brackflleer. Alfrerl Stevens. -

l~ugi• .. 1111 S111it~. - Ecl. Aguct'ssen:i. IIend Evenepoel. 

M. Jef Leempoels 
1:allai1. - Lei~. - .\If. Stevens. - Joseph Ste\·ens. -

Emile Wa11l1•rs. - l.fon Frédéric. 
M. Henri Ottevaere 

ll r111 i t.c,s. - AIFred 
llPll l'Ï ll1' (lnu•kl'll'er. 
lloult•ngt•t. - flfrmrnngr 
l't'll•• li .. 1.•. 

Steven!I. - Joseph Stevens. -
Charlr~" Di>groux. - llippol~lr. 
1lt• nt:' pournir ajouter Arlan :i 

M. Fernand Khnopff 
,\lfrc1l Ste,eus. - Josq1h Ste,·ens. - Baron Henri 

IA'y-•. - Henri 01' Brackclt'er. - Eugène Smi1s. - Ffü
l'ie11 l\ops. 

M. Omer Coppens 
~'/lri~rr l'll j11g1•, nw parait bien grave, surtout lors-

1111 il fout ~c limil!'I'. 
li 11'y a 1p11• lroi~ 11 \111111:<li1111ai1·r• I> a11 Pourquoi Pas?. 

ïosr l'arrirr111'1'. 11111i~ tl<' 1lésig11cr 1rue six peintres donl 
la mallt•ise s'est affirmée, entre 1850 el 1900, fera que 
l'ou com1mth·u de grandes injuslicea. 

le n1ie. néanmoin~, \'OUS indiquer mes préférences~: 
Toni J'abor.J, llcnri De Brac/;eleer, puissant, luministe 

sinrh1•, si nature, si peu compliqué; 
llrnii l.nJs, 11uoi11uc influencé dans quelques--unes de 

ses œuwe<: par certaine.;; conventions; 
M/rctl Str.vws, rrecicu:1; el raffiné. si bien de son 

érmque; 
los• pli St11·cns Cl l1Jre1/ J'eru·ét. beaux peintres, puis

.. a11t~, 1< nature », grands aussi par la simplicité. 
1;1 1111is, 1:'i·~t iri 1111e j'hésite, puisque je n'ai plus 

1111'11nc 1·a,;e libre sur mon bulletin de vote. 
s~ra-rc , lrta11, 11· sensitif et distingué mariniste, ou 

Il. fln11f1 llf/1.·1-, le dc\licieux p::iysagiste; ou bien Charles 
fl1'!fl'OllJ' 11• flOÎnlre Plllll dl'S humbles, OU bien encore ... 

.le i;uppo:ir. <jllt' rnlrr q111>slionnaire ne vise que lrs 
111•i11!1·1'~ 1lrf1111f5, :;inon, j'eusse cilé, parmi les lout pre-
111il'1·~. lc grn11tl 111altrc•, auteur des Marchands de cmie, 
1( (• la l'iri/11· .m•uc111/1, de::1 llord1dles, des Ages dit pays(ln 
1pt \'si Lc\lll Fl'iHlt'!t'ic·. 

??? 
\11 prMhain nunh\ro, la suite des réponses. 

Â MM. les condamnés de fiand 
La lt!'l1• ll1•:s 111m·lyr!i ~·allonge, messieurs, et la mouelte 

aux µircli; hh•uR (sont-ils bien bleus, car vous savez en 
quoi l'ile mnrehe tir p1•Mérence?) baL clouloureusèment des 
i1ilri;.. Il l'~I vrui riu'rllo a Lo1·t de s'en faire, el vous aussi, 
mriisic111·s. 

Ay:inl pris fort nu sêri1~ux vos manigances du lemps 
cle guerre, 11011~ cri\mrs 'lue les condamnations qui les 
runirai,,nt ~Prai1'nl ~éricuscs ... Pas de condamnation à 
mort. rïr.hln' non! nans cl es temps de vie chère, il nous 
(Hirai~~ail ob~unl•' tl1• :;arrifü1r de la poudre et des balles 
i1 1r1111,~i vilain~ moineaux que vos congénères; el la con
dnmo:ition en :-iroili. qui 1•st le châtiment suprême en 
Jlelgi11uc1 s'ar.compa~nf! d'un cérémonial de vaudeville où 
pc>r~onn1~ ne ri~11uc ile perilrr. la l~le qu'à force de rire .. • 

llais enfin, quoi ! rngue.s individualités, les uns taré.q, 
le~ autres par Il or h·rogncs, tous aussi inconnus que mê-
1liorrr.s f'l prétcnti~11x. \'011!1 aviez reçu du • Boche les 
lrcnl1• pCennigs de la lrohison ... Ge boche avait été un 
r•'ll mit\ - n111·un de vou~ ne valait autant -, mais il 
y avait une sa1i-.fnclion à donner à la justice. el si ''OU!; 
avirz rncloss1\ rlcs logr!; pour cirer les boites de von Bis
~i ng. 1111 lion r.011p clc pictl Hait nécessaire pour vous en-
v(lyrr cirer ailleurs. "' 

1l':iut rie q1•ns qui ont ~ouftrrl de !'Allemand, et les muli-
1 ~'· 1•1 Ir~ morl~. lrs fui;i\lés cl les glorieux bagnards 
avaic•nl rlroil n11\111e sans haine - à ce qu'on exécutât 
lt·~ molproprc:; in1lividus qui salissaient la patrie qu'eux 
avnicut voulue glol'inusc. 
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Lrs jugcm<'nl' prononri\s curent ile la tenue. les peines 
riaient suffG"anlcs. J,'iMe de ju,lirc reprenait IJUClque 
force rlnns l'<'.spril public. Dien ente11du, mu<; a\·ez lou;: 
crié cornnic des [!Illois; ,·ous ~liez de!' héros. de' mar
tyr~ : on ,·oui:: lni~<;nit crirr, et ~i ça ne "0115 alJait pn~. 
mus pom·icz l'alkr dire il Guillaume. 

Là-des,u~, M. le 111inislrc ile la ju,lice dédarn qnïl 
\'011' tenait tous pour rlcs i!Malil'tcs ... Ge minislrt> e~t 
'rai ment lm pN1 folirhon. Est-et> <fUC. \Taimcnl. il ne hoil 
que de l'em1? Pour lui. l'irlénli~mc. c'c<;t unr. aUairc qui 
rapporl11 clc honnc~ pinces "l un lraitl'ru!'nt appropri~. 
A11rail-ll, par hasard. h1 même ronc,.plion 1lu Mcialisme 
ri ri<' sa justir11? 

Enlrrlrm1H1, 011 sn\'aÎI que M. Ir. ministre de lïn!;truction 
p11hlirp1r rl>int~grnil 1lnn!' ~rs fo11rtions un olibrius- nkti
' Î!lll' que Lnmni11,1·~p11t1ini1. .. El qur d'événements ile r.e 
grnre ! 

NouP. rommrncion11 1' romprC'ntlre pourqnoi vons 
n'avE'z pM lo11R 1li'lnli\ rn TTnlla111lo. où la gracieuql' Wil
h<'lminr \'Oii~ nffroil dri; i-inckurl's. mais, probablemrnl. 
payohlP~ avrc dc!'l pint'rlh•s ... 

En rrslanl ki. rn11s \·011 .. Ncs monlriSs des gens ari~t"='· 

Iles lVliettes 

Spa -
C'est lini : on fnit « ouf! >I L<'s rtsullats arquis ne sont 

pac; lrès brillants, mai~. somme toute. cela aurait pu 
tourner plus m:il. M. Milll'rand cl 'r. Lloyd George ne se 
;;ont pM l!t'·pnrés hrouill•"~ - mettons que ce soit grâcP"à 
nofrr .ln'1pnr - : 't. Dt>lnrrnix s'r~I r.on~cicncieusemenl 
tirl- <le ·on rM" dr prl-'<itlrnl. cl lrs Bochrg n'ont pas rrm
rnrlt\ ln ''1rloirr romplMr ri11'ils rseomptaien!. gnke il 
leurs bo1111 nmi!I 1l'i\nglt'lrrrl' cl <l'ailleurs. 

Ce prcmirr conlad cl('s Alli~s cl des diplomates de la 
no11vC'llP Allrmngnc 110119 n11t·n 1111 moin~ permis quel1Jurs 
ron!\fntntions. D'nhor1l. no11~ y avons vu de prP.s un dei; 
chrîs. un rlP, mnHre~ dl' la 'Rochic nouvelle manière : 
c'rgt Ir S('ig11c11r inil11~frirl flugo SlinnPs: il ressemblP. à 
s'y ml>nrrnrlrl', nw< fli111lrnl111rg. aux T.nclrudorfL nnx 
Falkenhl'im, nux \'()11 ni~'in~, el à roue; les hobereaux 
hotli>s rt r.asqn~ll que non!' n\·on~ \'ns à l'œune duranl la 
euerre. Si nous rompions sur Cl's gen:;-1:\ pour exérnfer 
loYafoment Il' trnifl!. ,-'cc;t-t't-clirl' pnnr non<: pa)·er quelque:
millinrd~. MU!! ~Olllffi('C rie la honne année. Il (aut êlre 
pr~\·en11 comme un radient nngloic; pour 5'ima!rincr que 
l'Alll'lnn"nC indu~trirll" l'f sociolicte C!'t très.différente dl' 
l'.\lll'ma~nr. militari~t" d'nvant 1918. L',.\llemagne d'au
jounl'hui comme cell,. 1l'hicr ne comprend qu'un Ian1w!?e, 
c'est celui i11-~ mililairc.c;. C'est pourquoi le véritahlr 
lriomphntrur ile 1:1 r.onffrl'nrc, ce fut le maréchal Foch 

Autre ronc;tnf:ition · : On a rn. pnr l'c~érience rie Spa. 
rombirn on n bien fail dl' ~" rcfusrr d'cnlri?r en di!'ru~
sion "''"" rux pm1lnnl ln r.onf~renrr. de Paris: ils aurnient 
c;i hirn hrnuilli\ Ire; rnrfrc; qu'il~ nuraient fini par rPnfrrr 
rhe1 rüx nvl'e lcc; honnl'nrs rie ln paix sinon avec ceux 
de Io ~uerre. 

MaiR, tout rlr ml"mc, il fallail Otr11 naïf pour s'imaJ!Înt'r 
qu'à Spn lrs nochcs l'usiicnt pu avoir une autre attitude 

Vou.; èlcs 11'aboril Jlat't·és. ile par IP gou"crnf'ment. itléa
liste<i. r.'i:~~t inriniment m()ins gah-audé que l'onlrc ile 
Léopoltl cl. ~ans douta, on va roter fl la Chambre une 
::êril'ui:c oug111l'11f:ition ile trailt'mt>nl pour lei: irlénli,.fc .. 
da rolre calibre. Ile pin', \'OU' ête:; a~surés de retromcr 
,.o .. l;onnes pinces dan)O un délai rai,onnable. Le temp~ 
dl' rrlraite que mus impo~C' une j11«tice - hien peu itlé:i
li"tc si 011 la compnrC' il ln ju!ltire ile 'On minslre - l"l'lll

prrn à neuf ,·oc: estomac" frhttufîé, par le régime !111 bon 
lrtnp~ : relui de Ri--ing .. . 

\'ous :;01 lir<•7. 1lr· là rrakho•menl rcpl.'lllis I'' lïialci111' 
pure. r.omm1> fl'lh· 11'11111' ,·irrgr. rour rehau<:;;er le corlrgt• 
tl11 {.!I nnrl mini:-.h'n' \'<lll \'a11wl'lnerl-Ilel1Pputte, que les pro
phl•l('' ~ir.:11al1·nl ;\ l'horiznn. r.I mus aurez acquis le droil 
:i l';111r•"oh' tlu mnrlyre rlr premièrt1 classe. avec palme ... 

~lr•s:iic>111·:;. mu~ l'-l11P. tl1•s mnli11s et lrs ;\.11frf\s, les pauvr·p~ 
<llllrr.q "" l'Y11rr, rlu 'l'ir Mlional rt rlrs. bagnes ùochl'R, le!! 
:\11lrri::, rl'llX rp1i n'ont pM (•f{' q11nlifiP11 cl'idéalisf<'S ri pn111 
qni 011 11" h·om·p gurre ile honnes situations. nou.; nous 
rlrmonrlons con}tlll'nt \'011s les r111nlifil'z enlre vous. 

POURQl!Ol PAS? 

qu <' cc>lle qu'ils ont 11risc. \'oincus. humiliés. ils cs~ayent 
tle <;311\'('r la forr. ; avouons que nou$ en aurions Fait tout 
aulonl. Chnrgl•s ile ln plu~ lounle crP.ance qui se pui:;<;e 
imnginer. ile: tcnlrnf cl'l'n payt'r le moins pos<;ible: r'e:-l 
rc 'JllC font lt)us le' rrénnriC'rc:. C'e>st à nous di> nous d~
fcnrln• ri rl'ol1f1•nir re qui noue: ec:t dû, à noue: de leur rap
pl'lflr !Ions 1'PSM! 1111r lr trnili• rsf un traité pénal. l'i IJU•' 

s'ils nnl d('S milli1irtls h nou~ pnyel'. r'l'st qu'ils ont ctr.~ 
fruit pour 1l1>::; milli:ir1lc. rlr rid1<'!'Se!:. 

??? 
Donr lrR \ ll"mnnrh; ont mis IC'::; ponces. Ils nouii don

nent du rh:whon, ils MMrmrnf et comme. dé!lormais. ils 
!'nvrnl rxnrtmnrnl :\ r111oi ils s'rxposrnl au cas où ils l'Oll
siMrrr:iienl l'l'nl?ngl'nl!'nl 'lu'il~ ont signé comme un 
~impl1• rhïrron ni' pnpirr, il ('!;f probable qu'ils s'cxécu
tcronf. Mni~ if.: .sont rcntr~.; dll'z r.ux avec une hainr 
nrrr11c non p:ic: t:ml ronlr<' Ir.~ Allii·s en j?i'>néral que 
rontrc ln Frnnc•r. ri la Hrlgi1111c. La lrclure de la presc:r 
hcrlinoi;;r ni' lais!IC' 1111r11n do11lc :\ "" sujet. On noue: en 
reut ô morl fi Rl'rlin. On 11011.; t•n n~ul de ton! le mal 
r1u·on nou~ n fnil l'i. pour un \ll1'ma,nd qui admPf la nl>
i'l'<:<iilf> d'une rolll\borntinn ~ronomiqnl' loyale avec .se~ \'OÏ
si11c 1111 ronlinPnl. il y en a mille qui nr songent qu'à la 
rc,·nnchl' <'l qui CCtnlpfr.111 c;11r la rollnb(lration des ookhf'
\'ÎSlr!; rll!'S('~. f'our \'<'llf!•'r I•' nom·el Iéna. on rê\'e d·un 
110111·,.:iu î,f'Î(lzick. Tou~ rrnx 1111i ont ohserv~ de prèc; le!' 
11· h 11u\.; horhr~ h Spn en :;ont r.onvaincus : c't>sl Ilu~o 
<>tinnP~ qui 11•pré,<;1ml1• ln nouvl'lle Allemagne. qui C!'I 
1'1 lrrrl!'llt' \llt"mag11r. Et rour f'l.'tle nouvelle AllemaJ!Oll. 
11 Ri>Jgir1111' n'csl plus !lrull'mcnl une route d•invMion. 
r'Psl 11' pr1•mi"r oh!ll:ir.lr à la reYanchc allemande, il la 
rlominnlion nllr111nndt'. C'est pourquoi. il faudrait lltrr 
avr11gJc (l0\11 llC' r:u1 voir qtll~ nolre ROrt est lié à Cll)UÎ 

ri<' ln Frn11rP. Ott i·r~lo, le~ yeux les plus obstinément clo!! 
rotnmC'nrrnl à i;'ouvrir. A ussitôl rentrl! à Paris, M. Mille-
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ra111I n d~t lare IJUP, 1lurn11t J.•:; journt't>." de Spa. l'inlimilé 
entre Ml~gué~ liclg1'li 11 1 dtléguë:; fronçais n'avait [ait que 
gran1lir. cc Elle sr manifcslcra Jïci peu par une entente 
t!troite », n .1jouté le premi11r mini~tre françlli. 

C'est cxncl. Il semble que les préventions. les hésita
tion:, Jrs membre:- rlu gouwrnrmcnl belge les plug réfrac
tn irr à l"allinncc se soirnt di!'~ipée:; devant cette consta
l:1tio11 que "'' intcr~t .. intr:rnation:rnx des BeJges et des 
Françnis "11111 toujours et partout solidaire:;. Quant à ceux 
qui ronti1111e11t ;, rrain1lrn qu'alliance ne signifie rnssalilé, 
ce nr sont que clc petilt's gen:; qui n"ont pas confiance 
1lans la \"Îlal1ti• cl 1lanl:' l'originalité de leur pays. 

~ "\f 
M. Vandervelde dans les prisons 

L'o11h'1• lundi, à lu pdson do Forest, M. Vandervelde 
- q111 s'csl forlerncnL toqué rlu monde des pi·isonniers -
rlonuuil u111• confi~rrncc pour les surveillants et les gar
dh1t1R. lin public nomlir!'ux y assistait, en lète duqu11l on 
notait. à ci'té r.lPs survrilh111l!' rl gardiens intéressés, la 
commi~sion d1'~ pd:-ons U\'CC son président, l'ex-bàtonnier 
Bot~on. et :iussi h1 charmante ~!me Orban, qui ~ont le!\ 
memlircs les plus actifs. plus une kyrielle de médecins. 
d'aun1ônit·r~. ilt• s11•111-,: ••• 

Et le ministre tl.1 la justice barylonnait sur les devoirs 
nou,·eaux que la psychil\trit• et la :-cience anthropologique 
imposent nu~ gar1liéns rt nux ~uneillants, mr rurbanité. 
sur l:i douceur. qu'on rl:clame Msormais d'eux - le pri
sonnirr n'étant plu~ dé.::ormais un numéro. mais un 
homme tout rie m1~mr, - lor;;qur. tout-à coup. de l'autre 
côl~ rlr. l'i111meni;e ,·errièrr qui t'claire la salle, des cris 
s'élè\'Cllt : 

« Silcncc ! » 
M. V:mderwldl' 1·0111inuait, n'ayant rien entendu, lon1-

quc la voix reprt'nd : 
t( Mais silrncr, uom cle ... ! » 
Impcrturbnblr, le minist!'c vn toujours ... et l'on voit le 

directrur p:\lir, puis verdir, ne tenant plus en place. 
Et une troilliPm<' fois, ht voix 11'élève : 
« Mais, milliur1l de nom tic D ... , silence! je Yous dis. » 
... Alors, 1111 1\es sous-directeurs préscnL'l se précipita et 

allo expliquer au garrlil•n, "" l'autre côté de la verrière, 
que cc n'Nnit (HIA un hnron E\'encP Coppée ou quelqu'autre 
prisounirr ![Ui soli loquait ninsi, mais bien le ministre Yan
dervcldc lui-même. 

Et la conférence put continuer sans encombre. 

Le livre du cardinal Mercier 

Un de nos honornbles, ~e trouvant l'autre semaine à 
Paris. Cl ayant 1le11x: heures à perdre avant le départ du 
train rlt' Bruxr·lks. ~·en alla bouquiner sur les quais. 
Tout,\ ·conp. il tombe <'n urrêt: devant lui -s'étale. tout 
neuf, les pages non encore tMcoupée~. le récent livre du 
cardinal Mercier! 

« Fr . .\.t>O >>, porte, nu crnvon, la page de garde. 
Notre député n'h(·!litc pas. Il aligne un billet de cent 

sou!\, et A'rn vn avec !les cinqunnle centimes << de retour » 
et le bouquin. 

Or, voici qu'en l'ouvrant, il fait une déco11Vertc peu 

hanalr : le livre est 1lédicaré par le grand cardinal. A 
sa stupéfaction, notn! honorable lit : 

1\ JI. Paul Drsdumcl. 
llomma9e de cordiale sympatlùe. 

D. Mercier. C. A. 
Eh! Oui ! \f. Paul De chonel a. parmi ~s secrétaires, 

un Lon jeune homme, qui rr~quenle les quais. lui aussi. 
el 11ui a liazal'flé pour quarante ~ous le lirre riu cardinal. 

Gageons 'lu'à son rr.tour aux affaires. li. Deschanel lui 
pa~sera 1111l'l<p1t' d1ose pour ~on rhume. 

En nll•·ndant, on a offert déjà à notre déQulé - vous 
ai-je clit qur c' ri:t 1111 111\puté de lkuxelles ? - 500 rrancs 
pour son hnuquin de rr. -t50. 

~~ 
PIPES BREYER 

D'ARLON 
LES MEILLEURES SEVENOENTPARTUUT 

Un drame autour d'un monstre 

Le monstre. c'est le theval Bayard, et Je drame s'est 
pa$sé, dimanche dernier, jour de la kermesse de Bru
xelles. 9ualrc gn_rnins du quart?cr avaient eté désignés par 
le comM organisateur pour figurer les quatre cavaliers 
qui montent Bayard. i·quipé:; en guerriers, le bouclier et 
l'épée nu poing : \OUs pensez que les élus auraient. du 
jour rie leur désignation, éproun~. quelque hésitation à ad
mettre le roi comme leur cousin. C"était la gloire, la 
gloire totale. rulguranle, celle qui les sacrait pour toujours 
parmi la jrunes~e de Molenbeek! 

Figurez-vous maintennnt que le plus jeune des quatre 
cavaliers. le plus hrnr~ux, le plus fier, le plus beau, s'est 
amusé à jouer rlans la rue, dimanche, sur le trajet de sa 
maison aux magMins de ln rue de !'Eléphant cl que, quand 
il est arrivé se prrMnlcr à l'habilleur, il était trop lard ! 
Sn plnco l!laif prise : un autre kelje de la paroisse avait 
l-t6 dôsign~ ! Qui dira le dése$poir total, l'irréml>diable 
chagrin qui frl-mit dl\ns le cœur du kctje ainsi frustre? 
Ecroulé, le ri\vr magnifique d'une promenadp à ch<'val pnr 
les vieillrs rul's, i\ la hnutt'ur rl'un oocond étage! Une occa
sion qui, jnmnis plus. nP se présenterait ! Et les huées 
sans pi tir de!! r1111111rndrs ! ... Rarement nous avons vu la 
constcrnnlion, 11• remords et la douleur se peindre ainsi 
sur ln figurr d'un go~5e.! C'était à pleurer; beaucoup 
euss!'nt donné cent sous pour qu'il y eOt un cinquième ca
valier .•• 

Octog~nairll, à ~on lit de mort. le bon ketje incon!IO
lablc pPn~Prn l!nrori' '' cette première et grande douleur 
de 11n petite rnfance. 

Leurs estaminets 

M. Max : Av Grant! Jfoyeur; 
Y. Worstc: .111 Chien l'ut; 
Mgr Mercier : Au Clia,,rau Rouge. 
M. Pou Ilet : Au Col/ Tourné ; 
M. K. Tl111mnns : Au /,ion Noir; 
M. Mars : Av Rat Jfort; 
M. DauweM : Au Com11a.~; 
M. Maubourg: A la Clé de Sol; 
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llil. P. Oris cl Barthou : A t'Alli11nœ: 
Le marqui:> de \'illalobar : 11 lu Cour d'E$pagne; 
M. llcllcpulle : ,tu Crocorlilc et Il 11 Pl'/it Paradis ; 

.~1\1. Jean Bar et Terwagne: 1lu.r On.a Tonneaux: 
M. le baron l\uzelle: 1h1 U1buu1·e111· ; 
M. l.<1 keu : ,\ la Porte Rouye; 
li. Jni;qucmottc : 11 Ri,~q11011s-foul: 
Les 1lépulé~ tlu Frontpartij : 1111 Paillasse Hôtel; 
Al. \'olknert: ln cfr Zoctrn ln1111l; 
M. ,\11!iecle: ,1 ln llrunitm 1/a 1 \iu-~tcur;-; 
M. Ddocroi'(: :\ la Colmrnc 1/'0r: 
111. St lf1·rs : t1u Clie1·al .lfarin : 
\1 n nkin : 1\11 Pnt Carré: 
li. Brugmann : 1111 Chn11l 1lra/1c; 
~t. Franr.k : lil <li: Nil'uu•f! Congo. 

Ind Coope & Co. -Stout cl Pttla A le, les meilleurs. 
Quelle langue parlaient les Belges en 1850? 

Il ::'agit ile ceux cle nus annfücs qui n'étaient point 
Wallons ou de culture française : 

« lis parlai1·11t le füunand, dit M. Brunet. 
- JI~ parlaient lt! n~1·rla11dai::. tlit K. Huysmans.» 
Nous trou\'ons. à ce suict. uue saYoureuse anecdote 

dans un linc lort documenté. Cori 'i\'anl. jeune d't.:spril 
quoi11u'il soit plein de souvenir,- f'l l'œune d'un ,·jeillard 
Je 95 ans. M. Pierre Tcmpcls (1). 

Vers H~;,O, une princesse fr:111çnise ''int passer quel
que~ jours i\ U..uxcllcs. Elle écri\'il à des amis de France, 
après arnir as$Ïsté à une sl!ance de notre Chambre des 
repr~entant!I : «On prétend <JUe le flamand est dirricilc 
à comprcntlre! Eh bien! sauf quelque!= mols, j'ai compris 
presque tout. Ça re:-senthlc nu h ançais! » 

??? 
Ajoutons que cette prinrcs'e n'avait pas la bosse des 

langues. C'est elle qui, ayant l>pousé un baron d'l)o nom 
un peu germain, criait Jam un magasin où elle était 
entrée, tnndis qu'il Uânail sur le seuil : «Baron! Venez 
donc dire votre nom quo je ne saurnis retenir!» 

Incompréhension 

Dans un estaminet de la Contersteen. Des consom
mateurs ltelgl'"· lin couple pari:;ie,n : un monsiem· el 
une dame mt1rc. 

Un des consommateurs : 
uJ'ai envie de m'offrir u11e «gueuze». 
- Où ça? 
- lei. · )) 
La Purisienne à son mari : 
« Partons, moo ami, je ne veux pas voir ça 1 » 

c:=::+; r+==> 
Dans le monde de la banque 

L'(f11io11 dtt Crédit vient de [aire l'acquisition du palais 
du roi, à Druxelles, pour y installer ses bureaux. 

(1) Bru,clle>i: Cho!;es li fnh·e, ch~z F. Larcier. Nous consa· 
c1"•rnns prochninemt!rH qm•lquC<S lignes à ce curLeux ouvrage. 

A l'exposition des inventions et nouveautés 
Tarif ~péclal : 25 frane5 la Ugne 

OCI. .. 
JllAIS VAN CAUWELAERT 

l'otre pt:CIU ro11s cuit-elle? .lt•r.:-rous des démangl'ai
sons ? F rotlcZ-\'OU<; "VèC le D. w m: LE,\"JTI F ex trai l iles 
diseonrs de M. le "énatcur \'olkacrt, calmant instantané
mtint k; inrtammalions anciennes. - L'emplâtre f'o11lct
Kidm1 l'St 'SOll\'Crain 1•011trc l'u1 ticaire et les irritations 
pro\·cn;11\t de piqtlrc:; de la tribune des journalisli!S. 

Nouv\lau ! Xouveau ! Si \'OUS ne dormez plus, s1 vou::; 
vous sente?. épuisé• par les veilles. 11'hésitcz pas à assister 
aux confén•nc1Js dr M ... (le nom vous sera comnlllniqui• 
frunco, contre crnvoi d'un frnnc en timbres-poste). Vous 
connntlrrz, 1·nti11, le ré<·onfort d'uu repos bicnf::\Î$Utll. 
Sm•cès garanti après !roui séant·1•s. 

Le sut'rl' 1l'aroi11r, hrewli'• S. G. D. G .. 1•st un aliment 
~ans pt1t·1•il pour les clép11tcs du front-parlij : 50 kilos cl~ 
Jillt'rti rl'm·uine remplarc11t :l\'anlagcuscmcnt ~OO kilo~ de 
foin. 

La fête nationale à Ostende 

Lo :11 ju1 llt.>t ~cra commémore celle année d'une façon 
origi11ul~ sur la Reine des Plag1·:.. Uu grand fesfüal belge 
permctlra au Kursaal de nou~ foire connaitre lt prix de 
l\(ilUe ile ~Oil ~econd chef 1l'orchcstre, cé Thyl Uylcnspicgl'l 
lin1111i, dt· )1. J. 'l'oussaint De Sutlcr. qui a éveillé chei. 
le!! onwlcur:> de bonne musique w1e curiosité légitime. 
S~·mphonic sur un thème hautement patriotique, Thyl est 
i.'crite tians une forme très libre où ~ont utilisés tous les 
élcmcnts les plus autlarieux de l'orchestration modcrue. 
Le dwur, ilont le rôle sera tenu par la lrès renommée 
section cho1·0Je 11uxte dt' lu sociêté royale les llélomancs 
rie l~anù, ~ remplace le récitant des cantates prê-beetho
vicnnc::i. 

(,';u1tcur dirigera lui m(ime lt•'.! 500 exécutanf:;I de llOll 

uiuvrc. l.cs i;olistl's scrnnl \Ille Mathi lde Devos du Gralltl 
ThN\lre de Gond, el le ténor Verniers. 

,\u progrumme égalrmrnt des mélodies de FrançQis 
Rasse L'I des 1••unrs ile Joseph Jongen et Robert Ilerberigs, 
autre~ prix de Rome. 

Pour cette solennité musicale, la vaste salle des con
r.our~ clu Kur$aal sera certainr·menl trop petite. les bai
gnllurs ~lnnl déjà plus nombreux à Oirtende qu'en août 
de 1919. 

Lea Zeep causent 

- C'était justement là la pierre d'échappement. 
- ll demeure à Nice, sur un boulevard qui s'appelle la 

prom1•1w1lc dl.!!; e11grai~. 
- Penilnul la gur>rrc il a été incarné en Hollande. 
- Vous auriez dt1 lu voir, aux fauteuils d'orchestre, 

avec sa robe de dentelles sur son dos, ses bracelets à i;es 
bras el son diabète sur sa l~te ! 

- Och erme ! Il éloil couché dans une encolure de 
porte ... 

Mon fils est en train de lire un si beau livre: Lt:s 
Joy1·11scs Commè1·os dt! IV cm/so1·t. 

• 
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- C'<.'Sl embêtant a\'C'c des nom elles bollines : f ai les 
pieds si sensuels... . . . 

- J'ai adtl'lë une peau de ch111101ne pour fauc les vitres. 
- Son avocat a l'U beau lui raire d('S injections, elle 

n'a rien ,·oulu écouter! ' 

La Brabanconne et l'assistance d.iscrète 
• 

Un tic nos amis avait pu gagner l'Angleterre, en no
vembl'c 1U 14. ~a maison apnl été incendiée par les 
soins de lu Kullut, il n'av:nt plus gra111l'chose à perdre, 
mais il n'avait pas davanlngc :\ gngncr. [J'accueil des An
glais ctail cl'uillcurs vraiment hospitalier et la bienfaisance. 
savail se foiro discrète ... 

11.oh·l• Belge ful un jour invilt\ il prelldrc le thé dans 
une Ire~ honorai.ile famille; on fut aimable; on parla de 
la gucrr<', évich•mment, et du l'Oi Al11crt. La mattre.s~e de 
la maison ;1y:rnt fait pas~rr son album. notre exile fut 
pril•, i;o11 tou"r venu, d'r 1lc~l'i11cr IJUl'lq_uc cl~ose . . 

Embarras extr~mc ile l'c:ul~ : en llclg1que. li était comp
table, et pa~ du lo11t dc~si IH\lcur. Que faire?. Da.n~ son 
portefeuille, il lui rù~tail un timhrc-1~0,te à 1. c~1g1e du 
roi AILert. Il rolla proprement la précieuse efitg1e sur le 
feuill1•t 110111 la rcdoulable virginité }ni était offerte et 
inscrivit les 1 ignc~ que \'Oici : 

28 flCl\'cmbre 1914. 
Jo ne sn!s pos ~s::;int!r; je nll snls que chanteF; mais, à 

côl<i de oo portralL de nol.r.: no!, qu'un autre a !ail, voici un 
couplcL que jo lui dêdi·1 cordfalcmcnL pour sa fêle: 

Al~rt, O toi, roi brll\'O parmi 1.:-.s braves, 
Lorsque de" perfides Germains 
Ton pcuplo aura brisé les \'aines entraves, 
Jo le promets de Cê<:Ouds l.mdcma:Dsl 
Ton nom, au moins, r!cn no l-0 déshonore: 
Le monde cnli.:!r connnlL lo. loyaul61 
EL nos cn!anls pourronL chanter encore 

Le RoJ, la Loi, Io Lib;ll'lél (bis) · 

Et il Rignn bravemC'nl. 
« Çn vout rc que ça vnul, pcni;a-l ·il, c•l puis, quand on 

a lmwê la censure, on peul bruver la cêsurc ... » 
Laily P . (vous ai-je dit que ln '.lame l!~it l'épouse d'un 

Jorcl '/) rl'pril son album, remercia gracieusement et, la 
soirée h•rmint'>e, chacun s'l'n fut chrz soi. 

Quelques jours plus tnrd, uotrr ami se trouva, comme 
par hn~ard, mis rn relation avec plusieurs dames amies 
de la1lv P ... , qui éprouvaient l>rusquement le besoin de 
prrntlr;~ rlc~ leçons de françai~. ~otn qu'elles ~e parlaient 
fort birn .Notre ami fut hombardf. prores~!'ur et discrètement 
r~mun~ré, ce qui lui permit dr ne ras jouer le rôle ingrat 
de sollicitl!ur auprès des comitt'>s. • 

Et voilt\ bion une histoire de f~les nationales ! 

~ 
fouPqaoi f>as? à PaPi5 
La revanche de M. Clemenceau 

Quelqul's amis du Tigre;:-- il en .est encore - s:inquiC
tèrl'11f tl<>l'llièremcnl de l 1111prcss1on -iue pouvait pro
duire sur lui la campagne du MC1till, de L'Œuvrt et de tant 

de journaux 1111i ne ce~!:Cllt ile -apc·r l'i1lole d'hier. Un de: 
ers ramilfor::. 1111 de.:: r:tres ho1111nt'~ ljllÎ, ne lui ayant 
rien tlema1ul(• quan•I il ~toit au pou,·oü-, ~ont demeure~ 
de ses nnii:- dcpui:; 1p1'il eu c,f lombc, répondit : « Il 
ne s'rn i111111iè1c pa~ Il! moi11:- du mont.le. » Comme on lui 
tlcmamlail do·rnièrcmrnl :.'il n':illoit pas repre11dre la 
plume, i;'cxpfü1ucr. se Ml\•11dr1 1

'/ cc Comme Poincarè? 
dit-il, je 111: fui:' pa:- :ivocal. Si je clisai" la n:rité sur la 
1:011(1~re11rc, je brouillerais la Fr:u1ce av"C rAngleterre et 
l'Amfriquc ; i\' rli•lruirais mon œuHc de mes propres 
main-.. Du rc:>te. j'ai déjà ma rc\'andw . 

>l - Comment \'cla'! 
>• -- Spa, mon clwr ami! J';in1is exigé des Bodies le 

1lé:-arm1•menl immédiat ; on l'SI tri·~ fil'r d'obtenir d'eux, 
apn··~ un an, la prome:iSP ile rlt·sarn1er dans trois moi~. 
D'après mon trailr, ils den1i1•11t nous fournit· 5 mrnions 
de to1111cR tif' dwrbo11 par mois; 011 se contente de deux. 
To11lrs IL~S tlévnslations, il!< 1\C'vnienl ks réparer; on m 
arriv1• [Jl'll ô peu à admclln• le forfuit 11ue j'avais eu tonl 
tle 1wi ne à n 1 puussl'l'. r.ro)'l'z·moi, ceux qui ont affai~e 
aujourd'hui ;) mon ami J.lonl George cl au~ autres, do1-
,· .. n1 ronunc•ncrr à se ilirc <JllC le !raite 11ue j'avais rèu~si 
;\ orr:irhc1· n"étuil pas :'Î mauvais 1111e cela. Ma revanche, 
je la vois venir! » 

L'impératrice 

L·:lli: i~lail si ancicnm· 1111'011 a\ ait [ini par la croire 
irnmorlcllc. Aus:;i hicn. il y a lo11gtcmps qu'elle ne st.>m-
1.llait plu~ loul h fuit vir~int1:. Comme un fantôme d'autn .... 
fois, 111lc errait par toute l'Euro(I<'. \'Îsita.nt en touriste 
le:> lieux où elle a\'ait régnè, le .Jardin tics 'fuilcries, où 
:;'ctait élC\'é !'On palai~, lt•s ~atone;. tlt! compagnie, h•s 
omloragcs tle la Malmai~on. rl'\'O~ant périodiqu~mcnt IM 
paysages tl'Espa!!nc où s'i•l<tit 1\co11lée son enfance. Eire 
1 <'gardait tout cela d'un ro!ur inJifférent. lointain et l'on 
ne ?<arait si clans cdlP ;1llit11dl~ il fallait voir une suprêmo 
tlignilé. un sloïci!_;mc cl une gr.u1dt•ur d'une admirable. 
ou une stupériante i11scn!libili1é. 

Cc 11'Na1t plus 11u'un pcl'so1111age hi:ilorique et la Franrc 
qui 1'1wnit passionnôml'nl aiml>r et passionnêmenl haïe, 
l'avnit 11ot11· ai1111i dire 011hliée. La dernière guerre a si 
complètcnw11l ef(oct' le souvenir lie t'aulre guerre, .,11c 
c'<•st :\ pr ino si dans les journau~ on s'esl souvenu -iue 
l'on ;mut accuse cell<' qui vient de disparaitre d'avoir 
prépnré le ronnit îranco-allemand de i870 : « Cette 
guerre. c'est ma guerre ». Il parai! <1ue ce mot historique 
l'~t faux comme tous les mots hhtoriqucs, <}Ue rimpéra
lrin! drlt!'la toujours la politÎCJllC et que son prétendu 
rôle dans les aUaires d() lu France éfait une im-ention ,.c 
~:ipoleon m. C'est possible. On ne connait encore que 
bien p1·u de chose de l'hii-toirc vraie du second empiro. 

~fois, tout ile même, l'armistice de l918, c'est la re
vnnche ile Sedan el, pour la beaulê du symbole, on cQt 
voulu 11ue l'impératrice as~i~tât l'i la c~rémonie de 'Y1!r
saillcB, en 1919. Si elle en avait manifesté le désir, pnt
êlrc que Clèmc nc1:au ) eut consenti \'Olootiers. On dit 4JUe, 
lui 1111~,;i, tandis que les Roches signaient, ne pen:Jaît 
qu'au pa=-sê. Cei; cieux tërnoin" t>u~sent pu ~changer ,..è
tra11gc~ regards. 

??? 
J,es abonnements aux Journaux et publications bel

gefl, français et anglais sont reçus à l'AGENCE 
DEOJIENNE, 18, rue du Por11ll, BruKellee. 
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PROPHÉTIE 

llans le 11rlil café oit il n l'es habitudes. on l'appelle 
le diplomate, parr.e quïl fut jadis attaché comme copiste 
fl la l'hancclletit• il'unc ltigation sud-américaine. 

,\près tout, il aurait peul-être fait un aussi bon diplo
mate que n'importe qui. Il est un peu alcoolique, mais 
ptint 11ot; il lit 1111e11ti\•emcnl le bulletin poli~ique du 
Trmps t·t il l'ail cho1p1c soir la leçon à M. PauJ Hyrnans, 
tGul romnw un autre. 

Purfois, les lampes ollumées, ((Uand il est saoùl, il lui 
:irrivC>, d!' proph6tisrr. Or clone, l'au(l'e soir, il vaticinait: 

« Cc n'est pa11 contre l'Allema
gne 1pu~ Ici> pc•up les d'Occident doi
wn t !lt~ dMNulre, mois contre les 
peuples d'Asie, l't peut-être m~me 
contre les peuples tl'Aîrique! Pcn
d:inl r.in
quantc ans, 
notrr. vieille 
Europe a 
Pxploité le 
mondf'. Elle 
a obligé les 
ja"ncs et 
le• noirs à 
lrjivni Ilet p" 
elle. C'tll11it 
fer! com
mode. ~fois 
romme une 
v1e11lo folle 
qu 'cll1• l'~l. 
l'I\ 111Pme fomps que ses marrhandises, ses mer
fnnlis, Sf'S 11dmi11istroteurs et ses soldats désœu
vrés, elle u exporté par toute la terre ses idées : 
justicu, d~niocrntic, égalité, nationalité, droit des 
pcu11lcs de 1lill1>oser 11'eux-mêmes. Tous ces 
{{rnud~ mols, us~s pour nous, mais jeunes et 
llJllf'llclidrH pour iles nations dans l'enfance, ou 
dan~ une sccondu enfance, étaient pour les jau
nl!s el les noirg 1111 ferment plus grisant. infini
ment 1>lus dangereux, au moins à notre point de 
'uc. 'IVC le plus frelate des alcools. 

>1 On le voit bien, depuis que la guerre leur a donné une 
i;onorité inou1c au point que leurs échos vont jusque chez 
les Ghilyacks, les Bochimans, les Fuégiens, les Hottentots, 
les llandrhous, le=- Turcomans, les Afghans, etc., etc. 
Tous ces peuple.~ .s'agitent. A Bombay, on crie :«L'Inde 
aux Indous ! 11: !t Téhf>ran : «La Perse aux Persans ! >1 ; A 
Damas : « L:.. Syrie aux Syriens! » ; à Mossoul : « La Tur
~uic :wx Turr.<i ! " ; nu Caire : (C L'Egypte aux Egyptiens ! • ; 
à Pékin : « La Chine aux Chinois! >>; à Tokio : « L'Asie 
aux L\Riatiques ! 11. 

>1 Ce!! mouvrment.q, encore sporadiques, tendent déjà 
À St: g11nt1rali!Wr. lis relatent partout à la fois; jamais l'Eu
ropP diYiRéc ne pourra en venir à bout. Nous commence
rons pat· prrdrr tous nos établissements d'Ertrême-Orient, 
puiR lrs llGllandais Rcront chassés de Java, puis les An~ 
glaia, 1Mjà expulsés de la Mésopotamie et de la Perse, 
seront ob ligé~ d'6vll0ucr les Indes . Puis ... 

- Vous voyer. déjà Tamerlan campant sur la Grand'
Place de BruxellP~~ et i;e conduisant avec nous comme un 
sirnpl<! von Bissing! dit un assistant en s'enruyanl. 

-

- l\iez, riel ! dit le diplomate. Vous verrez dans dix 
ans. >1 

Et il s'endormit, le nez dans un dernier grog, que le 
cafetier qualifiait de (( camomille », pour raire plaisir à 
M. Yandervelde. 

DtMOntUSAUON DE t•.AJUŒR BELGE 

VEllTES PUBLIQUES 
ILll P. T. JqUtGE, Oiamp dee ~na. il BRESSOUX 

I (' VENDREDI 23 J UILL ET 1920 
C..i..t ltarb, ...i.uttlff, Yoitsn9 .. 71totttl ea orin il marcM 

et l Nt&nr. carro ... t1 ... 
Vl1ible1"" P. T. R./Lil!~, lo 1eutlJ,. i"'1hl r~ 

DomAndor J>_roopectv1 d6talll6s au dltt:cteur du P. r. R.fLi6ie, 
CblUllp doa llluœuVTt!t l Breao11J:. Tl!ll!pbonc Sun. 

L.e tramW&J'• LIÊCE-JU"Pii:LË ot LIÉGK-BRESSOUX 
(d&>eit di! la pt.cc St·Lambcrt) foot arr3t au Champ~ .. M....unea, 

l JkeMOllll. 
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La Marseillaise wallonne 
Il existe une i.ll11rsrillciisr wallonne. 1::11<' e:-t de M. Ch. 

cil' \\'arlJUX. E\·idcmment, .. j Rouget de l'Isle n'avait pas -< 
(IXÎ~l1\ 11• IC\IC de \1. rle Warc111x .. til èlê tout différent de 
l'i.' qu'il rst; 111ais qn"r.t1t été Ln Fo111aine ~ans Phèdre el 
Virgil" Sôlll~ llomè>rc? :\'rmp•'•'hl' IJlll~ 1( ça riiil drôle )) -
1·mn1tt1l tli~ait l'ell!· rlt:1rmant1• 1'nl°n11t qui s'v connaissait 
mirux \ltl pourlrc rie riz qu'en syntaxe - d'entendre le 
\'if'11x 11'\lr 1lrformé pour la plus grande gloire du Coq 
wnl lon. 

Yoiri Io prcmicl' couplet : 
,\llnns, tinfonki de Wollonle, 
La jour de gloire csl arrivé! 
Conlr<; nous, de ln lyrannle, 
L'fü•ndntd nn.mand est l•·V~ ! bl") 
Entendcz-voll5 dans nos umpagn<>s 
Brnlller IX'S slupldcs palof;;? 
On vool donc jusqu" sou5 nos toits 
Opprjmer no.;; fils. nos compagnes! 
Am: rJrntes, Oen; "'ollonsl F'ormez vos batallloos! 
Mnrchonsl ~larchonsl 
nu Ool impur, •'~purgoons nos vallons! 

T.l• co11pl1•I iles enfants n'c~I pn~ moin~ réjouissant 
~ou~ "ntrerons dnns la canière, 
Quand llO:S aïl'UX n'y seront pins! 
~ous y lrom·crons leur poussière 
P.L la lrnce dti l<'urs wrtusl (bis) 
Jurons ;ur leur chère J1Wnoire 
Que lè jargon ~s tm1iemls 
:\e ,,.onn··ra Jnmatc;, amis, 
Au cœur du wallon leITl~lrel 
Aux armes, etc. 

IW Hl-! "110nlé par M. Noté, sur le PC'rron liégeois C'f 
rr.pris !'Il rhœur pnr <111e l cpH'~ honn~i; voix <lu wallon ler
l'iroirc, çn marcherait lout de mOm<.i. 

On 
D.011.S 

écrit 

A propos de la Brabançonne 

~Sl·ll pos~llilc, mon ch1:r " Pourquoi Pas? •, loi, le palriot~ 
1JXRllô, toi qui voudrnL-; ))(1yc0Uer nlchord \\'egn;dr, q11<? tu 
1guMœ 1•nulm1r de la " llrebnnçcmnc •I .\\cc quelle amertume 
j'ui dù CCtll&uii.:r uœln» clans t.on lllllllêro du !) JUilleL, page :H() .•• 

Suchc donc, n1nlhc11rcux, quo nolrn hyn1110 nallonal ne doit 
pas i\ Jmrnevnl b<!S nrnje!>luouscs h111•u1011!cs, mals des paroles 
d'un style 1830, lri's pur, 1ru'o'n o Io gl'nnd tort de ne plus ch.an-

Ier. Ln muslf'IUC H je puis m'exprimer ainsi) a pour auteur un. 
certain \'an Campenhoul; apprend:. rein ! 1 

Ge \'11n Cornpenb-Out Cul, jè crôis, un cxœllenL homme. Au 
polnl OO Vllu mu~ical, je c<innal• da; g•m:> qui préfèrenl louL 
ile mêJOt' mchurJ \\'ugnër. 

Qu11nt 11 ln " Brnb11nçc.m11J • n<'lu'?llc. ,,es vers {si je puil:, 
m'exprinwr ainsi) sonl du llOèlc Chnr~ l'ogler. :\fais jl' wu~ 
le révéler un . ecrl)L 1l' Etal: la première ~Lropbe de la " Brn· 
ùanç-0nne> •, telle qu'on l"<mscignc dans nos écoles. • n'esL pa;;" 
celle de llogi,;r. ;>.;on. c'en est une êvl<lcnle et misérabk pa-

• rodl<' ; el voi111 comm"nl on abu!;C l'lnnocen<«.:i I 
~crvlleur zélé de la 1lyno~t~. jnmll.ls Rogier n·auraH osé 

œrlr•" QU<} le Belge, SôJ'lllnl du lombcau, • grava le Roi sur ;;a 
Lionnière •. Outre ln dlfrlcullé 1nri~ur' di} graver sur étocrc. 
pèse cl jug" l'horrUJle inconvenance cl<' cet acte 1 ~loi-même 
j'en rougis en me voilant la fnri'. 

.Je veux bit·n udmellre fjllC, sortnnt 1!11 J0mbeau, le Belge rot 
cn\'eloppl- d'un lince11l ; Il n'ur1pnr11issoil donc pns « en b1m
nltrc "· Ma.fs nlors, po\ll'qnoi y n·l-11 " bannière " dans te texto? 
l~l !)Ollrquoi Io Bolg~ y grove-1·11 le Roi, ln Loi et môme la 
LllJerlé, sinon pour atfümf'r rtU'll PSI prOl li s'asseoir <Iessus? 

R"t;ols, mon "hcr" Pourquoi l'as? ~. un coup de férule ami
cal d'un pion nppren!I, ton nl.J(lnnê dfl la première heure. 

.\~ène MauJoois. 
P. S. - Il me :;emhle que Io Iklglquc a vraimenl mérité, dc

rmls 19H, un hymne nallonnl un peu plus digne t.l'elle. XI! 
<'rol~lu pac; kl moment louL M<:fgné pour en réc1emer un à 
cor t!l à cri? On 0011• fabrique une consUlutfon noUTelle~ on 
peul 11ien nous oompos..!r n\bsl un chll!lt nal!ona1 qui ne nous 
rldlculls.~ pou1t. 

Qunnt ù la • Braban\<>nne •· le• «l~l"s futurs me paraJssenL 
en ~rnntl dnni?•~r d'lgnor~r ses \'Crluc;, llàtons-nous d'en fixer 
k' souvenir par un quatrain lmmortd : 

Pour exa1t-0r le cœur, 
0 tklges 1 m'cc;L evls fille 
r.a Brobançonnn est SO'llr 
De la garde d\•lqU<i. 

A. :\f. 
J\. M.? On \'OU!' rnnn:lil. hrau mac:quc. f'l votre érrilnrr. 

:111s~i. ri \'o~ initial"~ 1•nMr<' mieux - prix: triennal de 
lillérnture 1'}11" vous êtes! 

Toutes les 
Personnalités politiques, 
le Monde et la Finance 
se rencontrent 
fo-us les soirs au 

"~ARLT~N" 
RESTAURANT 

PORTE DE NAMUR 
NOTRE 

MONTMARTRE NATIONAL Tout premier ordre 

Petite Correspondance 
f1f. - 'l'rè· int~rcesnnle \'Oire lettre a propos du rc!t•-

1'l'111lum artisti•1uc. \fais il faudrait la signer. Le nom clri
arti:.te:; consultt'·s a sa grandt! i111porla11cc rlans ee rcfo· 
rcnclum. 

/,uc. - Le <1 Uopoltl li 1>, de Gérard Harry. a paru dans 
l,1 rollPction /,1·s- Gra11ds Rrlars (Ed. : Etablissements Brc
pClb, Turnhout). Prix : [r. 1.50. 

f/11 il'lt11r. homme triste. - Yous YOUS croyez atteint d'in
flation fiduriaire. t\ous n'a\'ons nucunc donnée· sur cellè 
11ff1•rtio11. \t> ,;crail-rP pa'< lu moln1lie dont souffrent les 
~rPno1111lr11 q11'on a gonflées en leur introduisant une pailla 
quelque pnrl? Voyez un médecin. 

X. L. - Ln barbe, cher monsieur, la barbe! 
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l1l'S ~rcrnière.; jourllt'!C• rlu llll'dÏll~ :iérona11:ique d' \11-
\CI':< nnl obtenu un -:uccès iru.'>pl'rt'>, malg1t'! le forfait. un 
peu lnnlif - rli·plorons-lc, •'Il pas-:anl des avialillll'S 
ilnl.i··n.; cl amt'rirainc. Cl'll" grnndiose mnnifeslation à '" 
i.rhure 1111 .rlu~ lourd quo l'air, mngislralcmenl organist\t' 
p;11• la 1hrrcllon de J',\t'•ro11a11tiq11<' civile et militairt'. 
~'1\\inl111n t~ilitnirc h.c>lgc· fi l'Mro-Cluh cle Oclgiquc -1"11' 

il c•st rrrln111 qui.' 1· <•si f.(l'i\r1' à l;1 colluboralion rie• c·r~ 
lroiR orgnnisn1r.s l)Uc le• surr/>::1 du mP<'ling a èté si to111-
plel se r~sumr. !'ôlllm<' Inule•, il 1111 i·niotionnanl nrntrh 
l"runc<'·~"lgiciue. oppo~;inl lt>!; 11 :ig 11 h·~ plus qualifil•:; des 
rll'll\ puys. "' 

Si la FranrP. pol'!'l\dc rie:; 'irt11oses lcls l)Ue Fonck. Pin
<iartl, F~omal ri ~11ngc:i,cr. Mire p:l\5 peut être fier rie 
sc•i: J~ohm, \':111 l'olhcm, Kcl'\'yn et Hage. qui ne le cMent 
l'n nrn aux plus répulrs c.h:unpions rle « rair i>. Et c'e.st 
:nrc 1111 scnlitncnl 1lïnrléfinii;snhlc cl li\gilime ~alii;faclion 
~"" nou~ ll\'Om: vu le jury rlnsscr premier. dans h' Militnrv 
1nfci•nallonnl, nolrr i:ympalhiqm' rompalriote. le licule
nnnl ,\Ibert Yan <:olhcm. 

T.n \"Ïctoire ÔP Vnn Colhrm n'Nonn::i a11r11n rl" srs amis 
qui M11nni~<1P.nl tir longue 11nlt' !ln n\elle maitrise. Elle sur: 
prit 1la\'a11l;\i;?C l':11lj11rhnl Fron\'al, '011 n1lversnirr rlanl' Ir 
~i1!111la1·rr rie comh11t nérirn : lrê~ confinnl dans son appa 
rril cf ria M ... " sn forme », Ir 1< re<'Or1lman des looping!' >• 
:w:iir dit à rnn C:olhrm : 

11 lt' S1'rai gentil <'I \'11u;; mènngrrai. r·nmararlr. ... fo nu• 
r1111tc11IP.rni <le me pincer 1lerri1\re la queue rie roln• ;1ppa· 
11•il cl n'c·n hougrrai plu<:. >) 

f.rri rlrnwnii<' ttnr r\plirnlion... / 
llnll~ llTl <'llHlhal nhÎCll. l'nrial<'lll" <]Hi panienf il :;!' 

nwllrr clrrri~r!' i;on r11urmi n llNIÎ fois sur rlix parli" 
;.in~H('<•, p11i~ci11'il p<'1tl 1irc1· sur s11n ndvcrsaÎJ'C'. inrnpahlr 
11!• riposlN', ln 111ifrnillt'usr. 1'•lanl 11lnrilr rlcv:inl lP pilol<' 
dan~ lr• avions rlP. comhnl mnnoplarc. 

Or, 111·~ Ir 1lrl]H1 I ri 11 rom ha 1, V n n r.olhr•m man~uvr.1 !'Ï 
hicn. :;i 'i1.- et si hnhil1•men1 rp1ïl <'Ill la rrueue de Fronrnl 
f1 i:;1 1111•n·i. Onn~ la ri·alit1\ l'a~ rrançnis aurait Né mngis
ti·nl('mrnt rlrsrcnrlu. 

Fronni1 fui 1l'nilleurs !(' pn•mier à rPiiciter 3011 \'ain
'11M1r <'Il l<'rmcs charmant~, Mnotaut un r\irl cspril 
!'Jl<Jrlif. 

Toutes lr.s éprl'll\"r.S 1!11 m1l<'lin~ ~e 1lfroulenl 1l't1illl'11r:; 
1!:111~ ccl e«pril-1:\. r.I ç'""l l<'t 1mcorc. 1;royons-11011s~ unr. 
1le$ rabon~ de sa parfaite r1\11s~iti>. 

PROMENADES EN AVION 
AU-DESSUS 

DE BRUXELLES 
S'aCrtutr à l'1E~rome d'Enre 

(S1111tllcm naliDnul 
pnur l'élude dtltans-b airiena.) 

Tram 56 ou -rieinal 
ô1li1e Salnte·Marie·Oieahem 

T61Mi. : Brux. 1007 

~fous n\ ons, dan:. 1101J·e 1l('111icr numéro. e\p1 i111c lout 
noire i':tonurmrnl de \'oir l'orme,.. i\Cl'order son runco111~ 
i1 d1•A m:1td1i:: ile fnothnll rlisputé~ au mois rte juillet. 
ro{llhall étant l'Q"P.lllÎt>llemcnl un sport d'hirrr . 

.\011s apprenons 11ujourrl'h11i que le dimanche 8 a<Jtil. 
an Lf>npolcl Cluh, !'<' jo1wrn la finale d'un tournoi onlrl' 
~1111ipl:'s 1livi~io11nnirr•. f.'l'::I l'egrc>llablè ! 

X1111S r/>p{•l•'ro11,. une foie; dr plu" qu'il t•st ,·,.imiwl 
ri<' faire jl)tll'r ile~ solrlats nu foolhall au mois rfnoùt. ri 
•p1'il <'si r<'grrtlahl<' qu'un duh ale l'finion belg,.. rie:: so
rÎMl'"l ,1.~ foothall-asj:ocfotio•1 ail prêté ou loué "Oil terrain 
pour une manik-lation !lltq•Î c·l)ulraire aux intfrH!l hirn 
rompri~ rl11 >porl ,.., 1!1' l'arm/>11. 

V1crnn Ilot\. 

PNEU JENATZY 10, rue Stephenson 
Bruxelles •.••.........•..•.•............. 

:·:::·: BANDES PLEINES JENATZY ....... 
f,es manu~rrits 1:1 fr,ç du1ir1B qui neu1 s1111t nllloUU nr 

10111 pas rtndus. 

llans la pdÎl1' r111 re ... po111la11c1• du journal Les ll9dcs rlr 
Ill l'cmrnc t/r f'rcwrc, 11° 2li!I, 1111 ~ inrnet 1920 : 

F. 392. - ::iœurs .\IJ<)llles pou,·ez-vous m'aider? Laqucl111 
11•1 vou:; m'iJuliqucra une 11rniS<J11 (le commerce ou de cou· 
lurn !11sh11l1111l des tl~pôl'.i sur les plngE's? Je connais pnrlnl· 
k11w11l le llelg\•, l'oni;ilnis, :;uls bonne couturière. 

0 llai 11lc1 t1llin11c1• frunro hc> lgr. voilà bien de les rnu11i1! 
\'oit 011 assrz hu•n 111w fnmille parisienne engi1g<1an l l'i 11 
!i:rl·s~clr pour rir111 Nl1ln• le lwl~r aux enfants? 

1n 
n'un,.. rcrnc h1'11donia1laire rl'aQ;riculture, celle c< n:c-

1 irit·ation ,, : -
Il nous CnuL rcctlflrr • qoolqucs rmmrs " qui ::-i sont ~Ils· 

~-es dnns un c11lrd11ct cle notre précédenl numéro. Nous 
nnnonclons qu'au d<,rnlër r.oncours d~ Ja.ilerle ~ Paris w1c 
\'ncllc bretonne &\'ail donni\, t'll huit jours de lralte, 100 litros 
de lnlt. Alns1 prQsenl<: le lnlt est.. lm xo~'· Ce n'est pns à Paris 
que J.1 co111.:ours 11 PU l.eu. ma:~ IJ Zurich: œ n'esl pas uno 
'nche ordonne qui u élc lour~nli du concours, mols uno chè· 
\'IX' Sanncu ries Alpes: cl nu HC!U de ltiO ülr«s, c'esl. J:? litres 
r111 11 rnuL lire. 

??? 
De Ln .lieuse du 21 juin : 
En race ~ qunlom millions d'hommes mobilisés par S. M. 

Gulllnume li.! llohcnzoll"rn au cours de la gua-re, auxquels 
vc1101L s'ajouter Io. force mllilairo cles Habsbourg ei du Tsar 
des Bulgares, ln France, ootl..: sœur digne d'une admiralton 
pnss!onnée, avaiL li:vé 7,?50.000 fils sur son lerrllolre nallonol 
oL 450,000 !ndigèn<>.s coloniaux. EUol'L qui lui col)ta (les ch!Ures 
1111jourd'hu! sont ornclels) 1,358,872 marks,donL 361,854 dlsporusl 

Cclo. fait 5 marks par homme! 
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Et l'on nous lai!1ait croire que la guerre avait cotllê 
iles milliards ! 

1 'l'! 
Ou f'rogrès (journal montoi!>), du .t juillcl .1920; l';ir

liclc c~t intitulé : « Mongcz·la comme ça» cl ;;.igné : Sarn-
11urolc: 

l~\'a QL une petit..: demoiselle. 
1mc nura ;,epL nns à la Saint-Jean ... 
C:11ez •!lie, ln remmo apparolL dôJl1 en miniature, comme en 

muquc:Ltc. 
Quel style !.Quel style! Nous n·a,·ons pas lu plus avant. 

? ?'! 
Dans 11· Bulletin tlu 1'o11ri119-Club, celle note trio111-

phantc: 
,~ ... li .. (Ob, çfl y csL 1 Lo chillre mirifique de cent mille soclé· 

l~iir<>s, r1111111cl nous tendions si u1xlommc11I, csL la.rgemenL dé· 
pUStié. 

n.~ 99,175, nous pussons, cctl-0 fol~. il 101,086 membres, ce 
q11l reprl!sonte un gnin do L,VIJ ..;oclètnlres, pt'-Ogression jn-
111uis oncoro cürcgisll'ét• 011 cou1·s d'uue seule quinzaine ! 

l.u rèsullal en a i:té t'follltcmcnl 110 notre colone barmn6· 
trlquo, que pul\·l!risc la sè,·c d~bordnnre conslituée pnr la 
1 uée tlec, rccrne.'I ,·anuul s'cnr~girl1<'nt•1r sou:- 1a bannière du 
novai T C.B. 

Qu' ei;t-ce que la lang1!~ françtiÎ:ic _n 1h~11r.. fait à l'auteur 
rll' C.(lt articulN pour qn 11 ln maltratlc :uns1 '! . 

Ou iii r.'eqt qu'à l'ocrasion du 100.00~ membre. 11 a 
roulé cle~ flots ile cbampagn1• au î. C.? 

Union Mimère du Haut-Katanga 
A.-~emblêl' génl!rah• 1111 12 julllei 19'20 

Présidence de M. Jean Jadot, 
pré~ident du conseil d'administration. 

C'olllme Je coutume, M. J. J ndot donne à i: as
scmhléo qfü•lqucs reullCigf!cm~ntf! c<?mplémenta1rt1s 
cmdf'nua dans la commmucal1on i;u1Ynnte: 

MESSIEURS, 

domine d'habitude, je crois utile de compléter le 
rn.pport clu conseil d'n~mini~Lra.tion par quelq~es 
renseignements et cona1dérnt1ons de nature ù Ill· 

1.;rctsser les actionnaires. 
J,e rapport que vous n.vez en mains \"ous donne 

les motifs qui, cette année ~ncorn, nou~ o_nt empê
chés de ,·ous présenter le bilan 1919 amsi q.ne les 
comptes définitifs des années HH4 à 1918; Dl,'118 no~~ 
attendons d'un jour il. l'autre les. dermer~ rei;ise1-
gnem~uts qui uous ont ôté exp~d1é~ par l Afr1.qu~ 
on jum, et nous espérons pouvoir oloturer nos ec.ri
tures poul' vous les présenter en octobre prochaw. 

Oommo le dit le rapport, les résultats de notl'e 
exploitation durant 1919 sont satisfaisants ~t nous 
esPérons pouvoii: propo~er, au co~r~ de 1 a.sse~
blée extraordinaire d'octobre, un diVldende dont il 
est encore impossible du fixer lo monta.nt; cet.le 
question demande & êt;rc mûrement examinée en 
ten,'l.nt oompte des éléments divers et extrêmement 
variablos qui influencent les résultats de notre ex
ploitation. 

En e!fet, si, d'une part, notre prix de revient est 
affect6 par le change élevé. du chef deS" salaires, 
frais de transport combustibles,a.pprovisionnements, 
etc., qui se paient en livres ste~ling, par contre, 
no11 reoett.es d'exploitation - en ma.j&uré partie en 

livres st€rliug, com·c>rties en francs - sont ,<.1.vanta
geusemcnt influencées par lélément ~hange i de 
sorte quo Io chiffre tolnl de nos bénéfl~e:s q~i pn
rnît très éle\'é comprund, outre le bénefice 1ndus
trit1!, uu b6n~fice de chnngo l'ssentiellement va
ri!'ble et. temporaire. 

Le prix: de rcdr.nt de uotrc production de 1919 
par tonne cle cuine ronuue t'.'n Europe, en tena1~tr 
compto clo l'influence ùu dwnge1 s'élè\"e à. enn
ron 2 ~ francs, non compds les m1portants a.mor
tissc~ent:; que nous serons ?hligés de faire et les 

l!lopré\'isions pour dépenses diverses, notamment le 
fisc. 

Au snjt:t du fisc. je <lois vous sign,'ller que. du 
lait quo notre dircotiors a été tru.nsférée à Lon~re~ 

110111lnnt toute la durée do lu gu~r~e, no~re s~1ét.é 
n été consitléréo par les uutor1t.és bntanmqueR 
comu1c c opérant > Nt Anglotcn-e et nous sommeiJ 
ion1L.-s sous l'i1pplicntio11 de la lvi de l'impôt sur 
Io t'O\'<•nu et dos sup~rbé11Mices do guerre. (Income 
Ta.x ntlll Exccs:, Profit Uuty). 

Pcntlunl les hostilit.os et, 1lcpuis l'armistice, nos 
collègu<·s ,un1tla1~ et. 11t.n.1s mûmes u~:ons l!ltt;é ~nur
gique111ent conLre los ux1go11cos du use bntann1quu, 
en alléguant que notre sociét-0 n'est entrée en ptî· 
riode ùc productÎolJ qu'nu <lébut_ ae la ~uerre ot 
qne si 11ous o.\·ous développé nos mstnllauons dans 
des conditions particulièrement ouéreuses, c'est 
surtout à cause des sollicitations du gou;ernemeut 
hritnnnique trnqucl nous n.vons fourni d'ailleurs. de 
1915 h 1918, tonte notre production, 

Aprùs de longrn•s et lnborieuses négociations, sur 
l','l.VÎK de uvtre 1wocnl·cons<:il cL <le notre ex.pert-
11omptable, nous avons dù uccepter, à titre de trans
aetil)n1 le paiement d'tinl! liomme de 300!000 livres 
sterling, vi:ynblcs pa1· ncomptes semestriels. 

Le prix de rénli$ll.tÎon de ln prodoetion de l'a.n· 
née. chiffre indispensable pour faire une évo.lun~ 
tion des bénéfice31 n'est pas encore oonnu. 

Hn «'Îfot, à ce jour, nue grande p.<irtie de la pro· 
ductiu11 de 1919, q111lÎque ,·cuduo par contrat, n'est 
11rm encore réalisée. üuns une période aussi tron
Ll45o qm• œlll' que nous tnwct"llons et ave~ l'insLll.· 
bilit.ô dei; couri< du cnino C'l du change de la. 1ine 
sw rling, vous co111m•c11d rc:-. combien il est difficile 
tlo f1ii1·0 des é\'nltrntions: nous compl ons bien qne, 
pom· Jf0i1111emhlée ù'octobl'n, toul,ci notre produetiou 
dt• tfH9 .!\lm été réali~(·a. t:f lfll<' uous posséderons 
nlori1 1011 [Jl'écisions 11éccss:iires li, fixer le prLx de 
r(·H li ·Il hou de 11011·u prod11dion, <lont dépend easen
t 1ullo111eut - comrno je \"OllS le disais plus haut -
Io montnnt. des bé.uHjces. 

C'est cette instabilité dnua les cours du cuivre et 
du chn.uge, jointe aux rcuu"<l,; mis dans la réalisa
tion <lu métal, qui ren<l difficiles les prévisions pour 
19-:?<l. En effet, le cours du cuine. qui, en 1919, a 
varié clo ,-{! 73 à. .!: ll7, est descendu récemment ù 
.E S~. soit à peine 20 1>. c. au-dessous du cours 
moyen des dix m111ôos p1·écéùnnt la déclaration de 
la guerre, nlors quu dnus le monde entier les élé
ments du prix de revient ont augmenté dans do:r 
proportions autrement con1!Ïdorables: ainsi, les 
grands producteurs de cuivre nméricains estiment. 
que leur prix de revient actuel est voisin du dou
ble t.le celui d'avant ln guerre; au K,'l.ta.nga., nous 
ll\"ous enregistré également uno augmentation coo
sidérable do nos prix do revient, portant spéciale
ment sur les salaires, les a\>provisionnements et les 
transport<;, Ces derniers q111, de par notre situation 
p;oogra.phique, constihmnt. ùo plus en plus la ma
jcur.o partie <le nos dépen1ms 1l'c.xploitation, ont été 
récemment augm()nt,és dnna de fortes proportions; 
ainsi les tn.rifs dos tr1111a11orts de nos c:ombustibl~ 
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ont été brusquement majorés <le 60 p. c., ce qui, 
dans les con<litious ncluollei>, eotrnîne une augmen· 
tntion de plus de deux cents francs dans le prix 
de revient de la tonne de cuine. ~fous sommes, en 
outre, à la veille de dovoir conclure de nouveaux 
nccords n vcc les Chemins de fer d'Afrique du Sud 
qui, dès le début de nos négociations, ont formulé 
dos exigences inadmissibles, maii; qui, oous l'espé
rons, accepteront une solution conforme aux inLé
rêts des deux parties en cnuse. 

~ation d'nrrôoor plusieurs de nos fours. Le tableau 
suÎ\'ant \·ous donue la production de cuivre pour les 
six preruierc; mois de l'annét) : 

J a.nvier ............................. . 
Février ........................... . 
~Iars ................................ . 
Avril ................................ . 
Mai ................................. . 
Juin ................................ . 

2,058 tonnes 
1,874 
1,464 
1,180 
1,725 
1,950 -(estimat.) 

Il faut ajouter à l'instabilité du marché du cuivre, 
celle des <.-onditions é<:-Onomiqucs en Afrique du Sud 
qui ont. leur répercussion nu Katanga; c'est ainsi 
que notre production des mois de mar.:;, avril et mai 
dl.!micrs a été séricusnmcnt affectée par une grève 
d1:s chemins de for de Hhodésie, rlont nous dépen
clous J>Our nos tra.nspol't~. Oottc grè,'e, de près ùe 
1 rois ticmaines, n provoqué un n.nêt complet dans 
l'approvisionnement de nos combustibles et l'obli-

Production de 6 mois ......... 10,251 t-Onnes 
Le prix de revfont do cett.e production a été affec

té, comme je le diPais plus haut, par des augmenta 
tious diversœ et spôcialement par l'augmenta.lion 
des tarifs de transport du combustihle, et, en outre, 
par la réduction de la. production sur laquelle doi· 
vent 8tre r6pnrti12 tous les frais flles, tels t>alnires, 
Crnis générnuxl etc., qui sont roustants, quelle que 
soit ln i>roduc ion. 

Emprunt de la Ville de Bruxeltes 
l>E 

100,0DO,OOO de fr. en Bons de Caisse 5 ° /0 de 500 fr. 
à dix ans d'échéane-e 

La Vlllo au .Bruxelles, en vue de consolider so. dette flottante a décid6 de contracter on Empru9t 
~e oent mllltons de frl\UC:i sous forme d'une émission de BO~S in~ c.us1m d'une valeur noniinAle 
tle liQO fl'anC!I ebaeuu, au porteur, rapportant un in tl>rM annuel de 5 p. o. 

Oea bona sont munis de coupons annuels de 2;) Francs, payables le I"' aoflt eli pour la première 
foia lo t• aoQt 1921. 

Us :10111 rcmho111·,.nhlcs te l"' août 1930: toutefois, la. \'ilte 1'est réeervé la faculté de rembourli)r 
lee Bona pa.r a.ot.lcipatîon, à partir du 1• aotlt 19:!.'i, moyennant un préa.via de trois mols in'l!êré da.n& 
au moins quatre journaux de Bruxelles. 

La VUJo prendra à 1111. chnrge l~ impo1:1 1•ré!'ie11f~ ~t futur11, taut sur la. prime de rembouraem,oJlt 
(diff&reooo entre le prix d'émission et le prix de lSOO francs), que sur lea ooupon! d'intérêt annuel. 

Le prix d'émission a été fixé à 9 5 pour cent, soit 4 7 5 fr. par titre, 
plul!I les hatèrêh• coua·ua 

On peut ae procurer les titres du dit emprunt aux guichets dea Bo.uQu~ et Eta.bllaaement. d1· 
urédit de Bruxelles désignés ci-dessous: 

La. SOCIETE OE~ERALE DE BELGlQUJ·:; 
Le CREDIT CO~DIUNAL DE llEUHQ UE; 
La. UA~QUE DjE BRUXELLES; 

A La B.i~QUE DE P.\RIS ET DES P.1\'S·B.\S, l:luccuri;a.le de Bruxelles ; 
'1M. F.-:tl. PIIILIPPSON ET Co, banquiers, à Bruxelles; 
La 0.1.JSSE GE~lm.\LE DE REPORT~ Kr OF. DEPOTS; 
La BANQUE D'OUTilEllER; 
Le CREDIT GENERAL LIEGEOIS, Succursale de Urux1ille11; 
Le OREOl1' ,\ ~nrnsou~. Siège de Bruxt>llt•..,; 
HM. OASSEJ, ET Co, banquiers, à. Bruxelles J 
31. H. L1UIBBllT, bn.oquier, à Bruxelles; 
~ ORBDI1' (;a.:~1.;n .\L OE BELGIQUE; 
li~. J. ~U.Tl'Hllrn ET FILS, banquiers, à. Br11'\'.1•lh•s1 
M. • .JOSSE ALLARD, banquier, à Bruxelles; 
La. BA;\QliE INU US'l' IUF.LLE : 
La B.1NQUE UELGE POUR L'E1R1.NGE1t; 
L'lJ~ION DU CllElH'l' DE BRUXELJ,ES; 
MM. NAGELMAOKERS FILS ET Oo, banquiers, à lh'u,,,ulle1t 
Lo OOJII•Tom o U OEN'l'RE, à. Bruxelles~ 



COMPAGNIE BELGE 
P0UR LF~ 

IMI s 
(Société anonyme) 

Siège social : 91, rue de l'Enseignement, Bruxelles 
•nsUluoo su Vllnl nc!c '"'CU par Mnllre E. VAX IL\t.n:nE;x, noto rc, lt Druxelks, te 30 ju llel 191!.l (• Moniteur 

Belge • do?S 18-1!1 MOl l!ll!l). - l.P.s .!'lnluts onl éll• rno,1 !h s pnr d&-1slo11s d~s o~~<.mh'trs g~~ralès cxlraord'.
n11lrcs des 17 oclobr<' l~Ul ' \lonileur Jkli;e • du 7 uuh.mbre Hll!ll; 15 1t~·embrc WH! (" l'lhnileur Belge •) 
du 31 dt!cernbro 1019): tS tlf.~mhre l!Jl!l (• \lonit,,.11r !Mire• rlr:S :?~ in11,i.-1· HJ!{i); JG juin 1920 (• Monilc\1r Belge• 
du 1u Julll-0l tlr.10). 

.~ns .1 LX .\ C'l'IOXN.\ lltl~~ 

Augmentation de ca pital de 5 à 50 mill ions de f rancs 
l'AR LA CltEAl'îùN lm 

. 
1.00,000 actions nouvelles de 250 francs chacun a 

l!n exl-cubon éle ln c.lcc·slon de !'&.::N•ml.M<• gl•nl-ralü c~lrnonlhlnlrc du lü Ju1n Hl~O 
(« ~louil~ur &!g!? " ùu Jrr jUIJld nJ;!(), udt: n. 7.Ht;) 

DROIT OZ SOUSCR IPTION 
En \'<!rln des docb;îons de l'n.:scmbll'<! géné..;·o'c l"xtrnwdlanlrc des nctiounnires du Jr, Ju 11 llP.O, ln souscnptwra 

ux t011,oou :ictfous 11011\l'llC' <:i;L <ifl·.ric pnr p1·Hêr1;11ce il 1011eurrcn0'.:' d'ullC' molUO, .iil!L ~111,000 titre•. nu~ porteurs 
des tC J,OOU ni·1i11w• acludlcmcnL <!Xblonl<'S. à raison de C B 1\rlh111 u11u\i'lll' pvur OU.!X nchons nndcnnes, el. à. 
ooucurrcncc de 1'au11·,• moll~ê, soit üu.nuu 11trrs aux port •urs de.., ::0.1100 paris de lo11dah-l1r ncLu~llcmœt cx15t.:mtcs, 
à raison de C:I NU nr1io11• """'<'lie-. pour 11t:UX 11arh t!I.' rundat••ur. 

L'C<:hnnsa des 70,CCIJ 11ctl1111' de di\'i•lrnù~ d • la t; J:\ll'\G'.\11: ca~-.;1.Hr\t.1: 111:....; Ml n \'Il~ \Sociêlê nnonyu:e 
en llquidullon) con Ire IO,GUil 1111r1- de forulatfur de la GO'U' \G!\IE 111~1.f:f. l'Ol'll l.t·:...; t:\DC .. ..; mn-:...; f.llll!ICJUES, 
décide pnr les IL>Sl'mbl6t:s b~ntr1,1k.s clClraG:'dlua.r;:s Cie cc-. li ux .socJ(;l~ 01 dalu du 18 d~cmbrc 19l!l, u'ayanL pu 
cncorc êH'C 111.il 11ar suit~ des li SîJ :-ltloas éd.clé:.:.:> par ln 1 i.. 1c rlro!l d<' 60\l'lCrJt.._ nux net ons nom·dte.s o(f.;rL par 
preI~:'<'ncc aux porteurs de ports oo fondnlcur d..- la co:nr>.\GXlt: 111:1..(:1: Pül.'11 IJi.5 11\UU~,lUES cmmQtES 
CSL égnl<:>ntclnL nUrlbu~ uux porte.un; d·ac'1ono de divido.;Jld~ de 1.1 l'Olll' \Gl\IŒ Gl .:"l;IJl\ 1.E DES i'.\Tft\ATES. à 
raison de t:t:\Q oclious nuu,clk..; pour Ql'_\TOll.Zf; n~1ionc 'llr lfüldl'ndc. 

En cons!:QLicncc, l<J dro1l d-0 s.ç<1'>l!r!p1l n ol!;:!rl pur pre~uo oux 11~~1 ui.nlrcs d porl<:-urs d<:- parl.s cle ln GO:\l
t•Ac:i-.11; uw.m; t•o t lll 1..1;_.; l:\UUS"l lllf.S füllMIQt t:<s ci nux porkurs d'acllons de divid<'ndc oo ln G011l'.\G:'\Œ 
t:S l'1m:\1Ji lll:S ~ 1 1 ll:\1 E!5, pourra .:>cx;;rce; cûmlll(l suiL: 

• 2 artion~ 1111dl'1111cs donnenL droit 11 iuuscrn~ f u(tion 1wuHll~: 
1 J1<1r l d1• fuml:i1c11r Lionne droll à .'i{'.U.....:Mrc 2 acllnn<; 11011\l'Jlc,; 
:.! 11:u·1., d t· fomJ.11\'ur donncnl tlroiL li. sau;;cr·re ;; nclim'5 uo11\1•1Jrs; 
:1 uctim1., ,,,. 1lh illrnch• li•) Io Ctnn•.\ G:\IE GE:\Ell \1.1~ llt-:S Ml tt\1 t·:S donn~nl droil à souscrlr.i 1 ac!hm 

llUU\'l!l k ; 
Il ac lium. 114' 1Jivitlc·111li• 1Jv11ne11l droit (). souscrire 2 arlio1" 11011Hlll'.,: 
!I acliom; thl d ivid1•1111t• dOn11cnl llrOit à S·îUSCl'Ü'e :! 11"11011" n11t lHlh1

" ; 

12 nc1it111s c.1~ cil\ i1h'nd1• rlo11ncnt dro1l à sou,,cri1e ~ Bl' lio11~ nouw lll'S: 
1" 11 clio11>1 cil' cllvilh'ndc clonncn~ droit li souscrire :; nctlons 11011 vrllc11, 

l!((J,. (!\(~ •• 
sans dollvl'l111tx' d<i rrncL1on (voh· le tabll?nH dépo!:!l! aux gu cl1cls <k:i llnnc1u·•~ d'ômfs'!!on). 

Les p!ll'l<~U l'S cl'11ct!on .• do ln CO'\IPAGNlli CET.GE l'Ollll LES INU1'S l'ltU.:S Glll;\llQlll~S. rle parLs de fondafour 
de ln d1Lé ::;ocléll'.!, nh1'll •!lit' les pnrl.<!11rs ffad1ons de d1vldi•nde de !11 C0:\11'A(:l\11°; IJl~l\ Elt \LE Dl':b • ., "J. ·s 
n'numut aucun dmil cl•· .sou~ription SUI' J.:s actic•ns nouvclks qui S<•rnl<:nf cllspc•1liul11'> du rn L que cerla,ns c1·enlre 
eux n'ourn!r:nl pns u~(I clu droll de préfére11~e leur cffcrl cf-(Jessus. 

CONDITIONS DE LA SOUSCRIPTION 
us ncllons nouvelles soul cré6cs jouissance 1°• ju,llet 11120. 

Le p1·ix de ln sous(·1·iptio11 est de 255 fran.cs par action, 
dont 5 5 :fr an.es payahlcs à la souscription 

eL Je solelc au fur cl li. mesure des ap s ié:•J'élés i·ar lc can&'.lîl d'odmlnlSlrollon: conforml!nrnnL à la décision de 
l'8SSl'mbléc cxtrnordlnlllre du 16 Juln 1~20. les nuuvdks nclions no pou\'nnt i!l!Xl llb(;rôcs qu'au fur eL à mesure 
des n11pcls de fonds. 

Les por!J.lurs d'ocUous 011c·c1u1€.5 ~l di! paris de roud:it.eur " lrulu~trles Chh11iqucs • ainsi que d'ocLion.s de divi
dende • :'\ltrulc~ • qui ,·oudronl user de leur droit de pref~r<'!nœ, do?VronL dl!po$Cr leurs Ulres (ncl'ons ou eertillcals 
11omlnaUCs) à J'oppul de ll'Ur >oustrJplion. 

Ln noUoe prévue par l'arllclo 36 des lois coordonn&·s sur les soclél~ commerclnlcs o été pll.bliée au • MonileW' 
Belge • (!!nne;w;e du t•• Ju'll<'L 1!1~)1 acte n. i449. 

La souscription sera ouverte du 12 au 2 7 juille t 1 9 2 0 
A BRUXELLES: à ln U.\ XQU.t:: l~Dl~TRr~LI.F.. (ancienne Hanc111c 1~.·11 . ..J. t:mpain), rue de l'En

scigncrncol, t15; 
A LŒGit:: h ln U,\ ~Cl llE D UBOlS (Société anonyme), 41, rue de l'Univenûté. 

Pn!ïsti oo délol, Io droll da souscript:on ne pourr:l plus •~lro exercé. 
Des bordc1"Caux pour le dépôl des Litres anciens sonL dès il prtl!nt à la dlsposlUon des souscripteurs. 
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LE CONCOURS DE l'(JllllQl/01 PAS~ 

• 
gI u 

., 
• e B el est · e plus homme 

- 1 

• . No!'s publions 7haque semaine le portrait d 'un bel homme de Belgique avec si possible, quelques 
1nd1cataons manuscrites sur ses appaTences. Nos lecteurs verront, jugeront, voteront. Ils éliront le plus beau 
en ~~nsciencc et selon leur go~t. Ils pourront 4ventuellement désigner pour le concours quelques sujets 
cho111s et découverts par eux. 

µn concours final attribuera une prime à celui de nos lecteurs qui aura désigné le plus exactement 
possible le nombre de votes obtenus par le lauréat : 

UN PAQUET DE CIGARETTES d'une valeur réelle de fr. J.25 

:1 :: 
:t :: •• .. ...••.....••.••••.......•.. •••........••..•..•..•••.•• 

Devise: 

Pejor avis œtas. 

Post hoc, ergo 
[propter hoc. 

..........•.....••......... . . . . . . . . 

M. ·Jules ANSPACH 

:: 
:: :: :: Il . . .......•.•...•••.•••...••• . .......•...........•...•.. 

Références : 

Chérubin, 

Brummel, 

Bon-papa. 
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QUELQUES RE,'1A.RQUES AUX ELECTEURS ET ELECTRICES 

Lo plwt jeUDe, le plu joli, le plus élégant do nos coo.scillors communaus. (Ou s'accorde g~ralemeut à 
trouver l'élégnncc londonienne de M. Poelaert moiu. personnelle, moins oaturcllomeal aisée que celle de M. Anspacb. 
M. Poelaert serait incnpllble de porter certain coœplet lilas qui lit, peadaat quelques semailles, la gloire de 
M. Anspach.) 

La carrière poliUquc de M. Jules Anspach n'a pns eq jW1qu'icl beaucoup d'éclat. M. Anspach en est eucoro i:L 
l'ABC du métier, - oa pourrall même dire que c'est le. leltrc A qui l'intérell!lle le plus. Mais M. Aaspach est encore 
jeane. Son acUvlté comme membre du Comité nationnl - qtû lui Il valu 1m joli bout de ruban - est un sûr garant 
de son avenh- polillque. 

Nul doute que, le jour prochain où les femmes s:nro11t Glectriccs1 le beau physique de M. Aospacb ne le po.,tc 
•WIC suprêmes honncura. Et voici, pour elles, une première occasion d'a.fllrmer leur sympathie, leur gofit pour le plus 
ieune1 le plus joli, le pl1111 élégant de aos conseille~ como1uuau• ••. ,. 

M. Jule. Aoapaoh 110 ,présente avec le o 0 1 dans notre nouvelle et dcrmère série s celle des Scarabées à la voile. 

llOPri....n. lada...U. al F"U>&nciWe, 4. '"'" de 8nlaltaont. Dnu:elle1. - Le ebut : f,. M--. 


